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?OII\IX 65 Ug LIORDNE DU JOTJR

A tA C0ErISTSNC,E pACrFrqUE DES ETATS (n/$tl; A/C,LfL.19B)DUCI.,APATI ON fi EIAI}IVE
(suljg )

M. BEIAUNDE (fdrou) (interpr6tation de ltespagnol): 0n nous & appris
gue dans tout Etat ddraocratique, tJ- dtait n6cessaire de tenir compte, essentlelleurent

de lropinlon de lrhornme moyen, de lrhonne de la rue, conme disent 1es Anglai.s.
Dans cette ddmocratie des Etats, dans eette fanille des Etats que constitue
3-rOrganlsation des Nations Unies, oil. Irimrcense nraJoritd des Etats repr6sente

de petites ou de moyennes Pulss&nces, 11 est trcs utile de connaitre llexpression
de lropinion spontande de celles-ei.

Ces PuLssances se trouvent dans une sttua"bion tre\s favorabLe pour falre
valoir une opinion impartiaie dans La questlon qul nous occupe. Pourquoi cela?

Pour Ces raisons de sltuation g6ographigue, pour des raisons drorcire 6conomique,

pour des raisons politlques, et aussi pour des raisons de fornation spirltuelle.
Tous ces pays sont impr6gnds par des cultures diverses et ils ont 6t6 vivement

influeneds par des religions ou des doctrines philosophtques qui pr6conisent

la palx, Ia coextstence des 6tres hunains dane un sentiment admirable dtuniversalisne
Ce sentlment dtuniversalisme, on le trouve dans toutes les religions, dans toutes
les phllosophies, Aussi peut-on affirnaer sans exagdrer que les petltes et les
moyennes Puissances quir je le rdplrte, conetituent lrinmense naJoritd de la
grande fanilJ.e des Nations Unies sont dans une pcsition tout b, fait favorable
pour se prononcer de faqon objective et ssls passion sur l-e problirme qui nous occupe.

Aprbs ces quelques paroles dtintroduction sur Ie r61e des petites et des

moyennes Puissances, je <lois en toute justice rendre homrnage b Ia mod6ration et
b La courtoisie clu discours quta prononcd hier i't, Kouznetsov. Je ne Llai pas,

b mon grand regret, entendu, nais Je lfal lu avec une trbs grande attention. Jrestlne
que nous devons nous fdliclter que le problbrae ait 6td prdsentd de cette faqon

courtoise. Jtesplre que crest Ib un e:lcellent augure pour une comprdhension

nutuelle 6ventue1le. Jtai 6galement constatd que Ies ternes util-isds par le
Prdsident Boulganine dans sa lettre dtaient caract6ris6s par cette ndne mod6ration

courtoise et, b lrinstar de nombreux courmentateurs amdricains, Jrestine quril y a,

dans cette J-ettre, bien des polnts qui doivent 6tre 6tudlds attentivement et pris
en eonsid6ration.
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Itlous avons dcoutd ce matln Lrlntenrentlon du reprdeentant dee Etats-unls, rI
a falt uq disccurs tupresslonuanb dans J-equel tt a pris La ddfense de ].a. structure
politi'gue et dcononique cles nations occidentales. Il a dgal-ement avanc6 dee
1d6es trbs Lnt6reseantes sur le rbglencent de la paix. Jral trouvd dgaleuent, dane
les interventlons des reprdsentants de LtArable seoud.lte et cle Ia Chlne; beaucoup
dtencouragements bi.en qut6vidernnent nous tlevons constater, gue plusieurs payo ont
encore cles thLses divergentes.,

Je vouclrals avant tout attirer ltatientl.on de cette Coiamission sur urr falt
qulr bien gue connu de tous, dolt nous Oerlrlr de base de d.dpart. Toute dlscussion
rloit 6vsir un point de ddpart rdafi,ste. A nes yerxr ce point dd ddpart doit 6'tre
pour 4ous c,e glle jrappellerai notre conscienco rtu danger extrdme de 1a sj"tuation
actuelle. Jusgtltb,5.l y a que3.que teraps encore, un 6qui.J-tbre bcfter.rx, 6ph6,abre,
trop f::agj-l,e exlstatto Ctdtait ltdquiJ-ibre nucLdaire, un 6cluilibre de position$
fonddes sur La &enace de.reBresaiiies en cas d!attaques massives, repr6sailles
contre toute tentative dragression ou de conqudte, Mais la sltuation a ehangd.
Nous ne pouvons plus nous cententer de La formule expreseive quta utilisde un
jour 14' Clturchill : 1-r6quilibre de la terreur. Cette formuJ-e est ddpassde.
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Au cours cles d.erniers moi6, nous avons 6td les tdmoins d.r6v6neaents qui'
changeut radieaLement le situation. La ddcouverte pr6sum6e cle ce que lron appelle

lrarme supr6me, la fus6e radloguid6e lntercontinental.e, donne nalssanee au

mythe de ]-a supr6inati-e. Ce cirangement de situation entratne ndcessairement

un ehangement psychologlque. Dans tous lee pays se rnanlfeste malntenant une

vLve prdoccupatloni l.a crainte est universelle et cet 6tat dtesprit eemble se

refldter d.ans Ia prudence d.e nos d.6bats d.e cette ann6e.

I,Iaie il y a un autre pbdnom&ne assez grsve qui me pr6occupe et me vaut

d.e lfinsonnle, Thdortquement, on peut penser qufune attaque par surprlse sera

absolument efficace en sorte qu,une contre-attaque peut b, peine 6tre enviseg6e,

.Dans les rnilieux iechnlgues, on coruroence b, penser b, cette utiLisation de lrarrae

supr6me, de lrarne d.e d.estruction massive qui supprimera toute trace d.e vie
hunaine rlans le pays vietine d.e lragression. On pense que 1tarne suprCme pourralt
6tre dquipde d.rune t6te nuc]6aire ou drune bornbe b llhydrogbne qut d6vasterait
complbteruent J'e territoire atteint et entrainerait J-a mort lente d.ans les terrLtolres

votslns, juequtb des roilllers de kilombtres de d.istance, du fait tles rad,iations

atomiques. Le pays qui se lLvrerait ir, ]-tagfeeeLon pourralt lui-m6me €tre
victirae d.e reprdsail]es et Otre b son tour ddvast6. Nous pouvons constater que,

d.ans tous Les rnilieux arr:(gueLs inconbe La d6fense nationale, on srefforce d.e

prendre d.es mesrres pcur J.e cas d.rune attaque d.e cette nature. On veut 6tre pr6t
aur reprdeail].es d.bs l-e preml-er sy:nptOine d.e ltagression. fe].le est la prioccu-
pation qui se nanifeste dens les nril-ieux chargds de J.a d.6fense et d.e J.a strat6gie,
dans J-es milieux influents d.e Ia d.dfense nationale d.es grands pays,

Devant une telle situatLon, d.evant eette pr6occupetion d.es teehnieiens

sfefforqant d.tdtre i, mOine d.e faire face b une agression totale, un 6tat dresprlt
trbs d.angereux se manifeste. Clausewitz est mort et enteru6 d.epuis longternps

et jrai d.6ji. dit quron ne r6ussirait pas ir, l-e ressusciter. Nous esp6rons bi.en

ne p3-us vcir d.e philosophg exaltant l-e sentiment national au polnt oir iJ. Ita falt.
Les temps ne sont p3-us o&. lton puLsee prdconiser cette th6orle d.e la d.estruetion

totale et de Ia guerre,
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Cependant, loregue Je Ltsa1s hler certatns doeuments, Je pensaio quril

y a eneore.d.es Clausewltz, cles gdns sans doute anfurds des melLleures lntentlons,

des thdoriciens patrlotes, d.ont la prdoceupation est de trouver des moyens

d.rabtlon propres ir, emp6eher I tennemi potentlel d.lavoir ltavantage de lrinltLatlve.
Ctest cette eituatlon qui est d,angereuse en elle-m6ne et clest de cette

sltuation que je veux parler, Je Le feraL a'rec franchise.

Le dovotr d.e notre Organlsatton est 6vident. Nous devons eonnaftre La

sltuatton r6eL1e, 11 ne faut Sras gufb un monent d.onn6, d.run c6td ou d'e ltautre,

on cbde pr Ia tentatlon d.tappliquer ces mdthodes darigereuses qui nous rambneraLent

ir, La p6rlode qul a Inndd.iateneRt pr6edd.6 la gue::re de 1914 ou b ceLle quL a

pr6cdd.6 !-a guerre de L939, Falsons d.one face d.angereusement & cette Eltuatlon

et faisons un effort pour cr6er une atnrosphbre de paix, pour forger un 6tat

d.tesprit nouveau, En fait, cet dtat d.tesprit existe d.6Jh dans les nasses.

Celles-el connaissent J-rangolsse et eLles ont un d.6eir unlversel de paix. Elles

ltont exprimd. Cet dtat d.teoprit clolt avoir une lnfluenee sur Lec actes des''

homnes dtEtat et des politleiens, Un mouvement se dessine ddJb. et 11 ne peut

en dtre autreraent. Ce serait mdconnattre ltinteLligence d,es horuues drEtet que

d.e crolre qutils peuvent rester aveugles devant les pr6occupations de lfopinLon

publlque ori les perspectlvee nortelles d.run conflit 6ventuel.

. Quel u"i le re;rlde i, eette elt'uatlon ? Avec un sens prof,oud des rdpercus-

slons d.e toutes J-eS l.nltiatLves tl.ans ltopinlon publlque, urOrae ldrsqurelles ont

un earactbie de propagand.i, lrUnion sovi6tlqud, habiS.enent, a d'ernandd lrlns-
crlptlon &, notre brd.re du jour d.e Ia question cLrune ddclaration reLattve ir

la cbexistence pactfique'des Etats et nous a so\xnis \rn proiet d.e r6sol-ution'

Cependant, avec tout Le respect que je do{e }, La d.6l6eatlon d'e LrUnion sovidtLque,

Je d.ois d.ire que ee projet d.e'rdsolutlon ntest Bas Ie rerubd'e ir J.a grave

sltuatlon actuelle.
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Fernettez-mol de cllre en toute slncdrltd que Je ne pense Bas que La cltatlon
un peu herrndtlque et trop gdndrate d.e certains prinelpes tlrds d.es dtdments de La

Charte, La, erdation d.rune foruule nouvelle tel-Ie que }a coexlstenee paclflque,

la rdpdtttion de quelques notions prises isoldment mdrne si ellee sont Lntrinedque-

nent bonnes, pulssent nous apporter la tranqutffitd dte€Brit, La edcurltd et

lrespdrance de Ia palx. Je uanguerals b uon devoir sl, en toute sdrdnttd

d resprit et avec le respeet que Je dois b I tUnion sovldtique pour son inltiative
je ne le dlsaig !, ses reprdsentants.

Je d.ois tout d.rabord avouer que je nral pas fait nlen ltenthougl,asme sincbre

d.e eertaLns meubreo de cette Corunisston quant au pouvoir raaglque tle la coexistence

paelflque prdco4tsde d.e LtextdrLeur. I{ier, le reprdsentant de lrEspagne nous a

trBs dloquemment rappeld un ad.age lattn qui tlent en deu:r mots et qut est pour noug

drlmportance capltale : nNumilgjlomtnetr. Noug sommes en traln icl de jouer de

nots de signiflcatlon anblgu€ en les chargeant d.tune lnsplratlon unllatdrale ot
noug leur donnons un Bens splrltuel que peut-Otre lls ntont pas. Bacon Lul-n€me

ltavatt reeonnu I lt y a, nous a-t-ll d.it, certalns nots qul se transforuent en

idoles. Il les appelait; ldgla fcrj-. Je eralns fort que le naot eoexistence solt
une ld.ole, un tabou qul nous tranqulllise et ce nrest nullenent parce gue nous

allons nous grlser de ee mot que nous dewons avoir.- ee qui seraitpdritleux -

ltilLusion d.tavolr ddcouvert le rernBde ddflnltlf. Poutr ltlnstant La coextstence

estune id.ola fori paree que sl elle nrest pas ddflnle, si eLle ntest pas achevde,

el elle ntest pas lncorporde d.ans notre Charte et sl, 6urtout, eIIe ntest pas

sul-vie de toute une sdrle de mesures et d.e d.dclsions qul rdvdleront la volontd

amdtde dtagir et ilrddlfler queLque ehose d.e eonstructlf pour mettre en oeuvre

ce prineipe, la coexistence ne sera gurun troupe-ltoeLlet d.e ce falt dangereuse,

Ce raot, 6. la vdrltd, nra pas une origlne trBsbrlllante parce que lorsquron a

pour la prenJ-0re fois parld d.e coexistenee, ce fut b, une dpoque.de transitlon,
une sorte dtdpoque depauee de ltdvolutton de Itdtat soeiallste qul est devenu

d.taill-eurg une grande Puissance, un grand. ernpire, une pulssance hunalne d.ifftclle
!, arr6ter. Ce ntest quralors, dis-je, que l-ton a parld de eoexistence, fln vertu
d.e la eoexistence, que sommes-Dous autorlsds b. faire ? On nous permet drextster.
Mats sur Ie plan ndtaphysique le mot rrexisteneett a un sens trls timttd et
srapplique surtout b, Itordre d.e La nature morte : vous voyez eoexister les pl.erres,

les nontagnes, nais lorsque Ia vie apparatt, ce phdnonbne admirable respectd

rellgleusement par Albert Schweitzer, 11 ntest plus questton d.texlster. Dang la
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Langue eopagnole dont,,Ia fichesse eat lnoonteetde, nou6 usous tltua uot qui

signtfle t'vLwe ensemblen. VLvre ensenbLer6tegt mleux gue coe:tLster, etegt-b,'.ld,1re'

exlster eneembl.eg vlwe enseuble, ctest exleter en nCIme teUps'clans la vlb et dans

ta pensde et la forpuLe tmplique une certalne'aolddarltd I on vtt eneemble lorsque
Ltcn.travaille ensembl€r, lorsque J.ton a d.es flna communesr {uand. des liens
d.tainttld se sont ttssds., lorsque erest dtattteentre lee homues une eoosdratlon
lntellec+"uel.le et ctest &, ee moment tb, que ce prlnclper'sortant du eadre 1nd.1vtdueL,

s tdtend.. aux nations'i

Il nteet nulle part, dans la Charte des NatJ.cne Un{es, parld de eoexlstenee.

Je ne erois pas avclr yetrouvd ee trsrnq dans la Charte et s til extste il a

sans aucu:r dcute un eeils d-Lffdter.t, fJ nregt pers lnel-us dahs la Charte parce

que ceux qlii lto-:r ddifide onb vculu que nous exlsiic:rs cr.eenbLe, sans d.oute,

noais aussi que nous vivions, gue n:us it'ai'alillcnsrque nou"s eolleborions enseuble,
que nos ftns et nos ildaux scj.ent l-ss nrO'nes r eue nous resp*ci;ions les drotts de

J-rhcnme; Que ncus rdsoL'.'ions les probldmes et les d.if.fdrends par d.es noyens

paei-fiques sur la base de la j'.rstice et du droltree mot qui aval-t dtd recoumandd

par la Chine et appiryd par la f'ran':e b propos de cette eolLa'boretion d.es Etats.
Nous trouvons C.ans la Charte t:ute une sdrle tle notions dynaniques et le mdrme

dynantsne, Je d.ois Ie d.lre, nrappartrft pas dans cette forraule trlste, uorte,
matdrlaltste de ia si-u;:le ccex,:r-ete:ice : le maftre et I resclave eoexistent, Ie
tyran et la victime coexj"ste;:t. lec armdes de I tarulstice coexlstent aussl; la,

trdve d.es armes peut 6'tre un long arulstice et la coextstenee elle'ausst peut 6tre
longue, mais qutest-ce que cette ecexistence lA,? Ce ntest pas vlvre
ensemble, etest n:rourl"r ensenble. Allons-nous coexister simplenent pour mourlr
ensenble ? l4als ce ntest point d.e eel-a qutll sragJ-t : avant tout il faut survLwe
et sl vous voulez ne peruettrer pour mleux expriaer na pensde, d.tuser d.tun

ndologisrne, Je r}lrai que nous avons besoln dertco-survlvrel. Crest pourquol Je ne

suls pas sdd.ult. Je salg fort blen que e test lA, une formule forgde de toutes plOces

Je ta respecte pa,rce guton lta empl-oyde B Bandoung et qutA, Band,oung se trouvatrent
d.es pays au:is qul reprdsental-ent prdcls6nent cette maJorltd d.e petltes et cle

moyennes Putssanees b, Iaquelle nous appartenons et d.ont ttoplnlon est respectable,
Mats ee ntest pas un vocable trds sdd.uisant que cette formule cle la eoex|stence
car elle nta pasr ie le d.ls en toute sincdritd, d.e valeur dynamtque et vttale,
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51, aprde avoir analyed la Charte d.tune nantbre d.dtalllde, on la eompe,re

clans ses d.lsposlttons pertlnentes & Ia proposftton sovldttque, on est blen obltgd
dtexpriner une critique sdvbre b. Itdgarcl de cette derntbre. IL est certaln que nul
ne peut objecter au prlnclpe d.u reopeet nutuel de ltlntdgrltd terrltoriale et de

La Fouverainetd deg Etals, ma5.s sty a-t-11 pas une lronle cachde dane le falt que

c test L tUnion sovldtlque qut se fait Ie chanpton d.u respect de ces principes alore
gue, de nos jours, ltUnLon oovidtlque a Bu eonstttuer un empire dnorne et monoli-
thtque, former une entltd dans laquelle ont dtd absorbds nombre de terrltolres
tandls que ptusieurs souveralnetds ont dtd ddtruitee. Cela, Je te dls sans

acrluonle uals avec une pelne profonde et un peu comu.e si je parlals d,tun

cataclysme naturel, car c test un fait.
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Ensutte, 1e texte parle de "l-a non-agressLon". [rbs bien, nous sonmes en

favelrr de La non-agression. Non seul,ement nous }taeceptons, mats encore nous avons

dit qutll faLl-alt srabstenlr de toute menece de recourf h }a menace ou ir, Lremplol'

de la force. l"iats, notre m6moire est assez fratche pour nous rappel-er quril y a

eu, en falt, quelques nenaees de recowir b Ia force. Cgs fusdes que lron menagalt

de falr.e planer sur le Proehe-Orient ou sur le Royaume-Unl, trt6taient-e11es pas

des menaces ?

Parler de non-agression, ctest parfalt' Je ne veux pas citer ici 1r:+rticle

de la Charte qul demande aux Menrbrcs de ltOrganJ.sation de srabstenir dravolr

recours b la menace ou A, ltetnploi d.e la force. liais Ia non-agresston nrest pas

suffisante. Derr.ibre cette notLon, tl y a des lddes qul nous tlennent b coeur.

Devant Itagressioll oous sommes aLtds Jusqntb former des alllanceg eontre eJ.Ie,

Jusquti, prenilre contre elle des mesures ctrLlectlves, Jusqutb, prendre des sanctinns

contre 1ragre€seur, Tout cela se,trouve dans l-a Charte. Po''rrquoi ee borner b

parler Cre la non-agresslon et oubller tous ses eoroLlaires, tous les prlncipes

compldmentaires ? Ces prlncipes ne constituent pas seulement ltesprlt de Ia

charte, ils en sont Ia l-ettre. /:11 lleu de parler de non-agression, 1l aurait

mlerx valu renvoyer b, la. Charte et ne pas se borner b' tlrer de l-a Charte, de cl,

d.e lir,, dtune faqon un peu laconiclue, tel principer Par exemple la non-agression'

Les pays d.e Lt,,n6rigue latine, surtout Ie mien, se souvlennent gue le prlnclpe

de Ia non-intervention avalt 6td accept6 b, Panamai mats l"l- avatt dtd acceptd ,par

noug avec toutes seg..cousdQu€ncesr

Nous en arrlvons au quatribne princlpe : ltdga1tt6 et le profit mutuel'

Qu,est-ce qlue crest gue tette 6galit6 toute seuLe, sans quallficatif ? Est-ce

une 6ga!-it6 jurldique ? Est-ce ltdgalitd de drolt ? Est-ce une 6ga11td qul n'est

soumlse b aueune eonditlon ? Et gurest-ce que slgnifle }e profit mutuel fi6 b

Itdgalitd dans une formule ? Qutest-ce que J-e profit mutuel aJoute a ltdgaHtd

et qurest-ce que J-t6ga11t6 aJoute au proflt nutuet ? II y a lb une expression oir

se reneontrent deux termes gul nront rlen i voir ltun avec lrautre et nront 1.len

ir, falre ensemble. tr6gallt6 est un.terme Juridigue et le proflt mutuel est une

expression dconomique, ou sl vOus Ie voulez, culturelle' Ia formule du princlpe l+

ne eonstltue pas une conjonctlon heureuse'
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I,e d.ernler paragraphe du pr6anbule de ee projet de r6solution parJ-e de "la

coopdra'blon lnternatLonale". lr'lais il existe de sl nombreuses nod.alltds pour J-a

rdaliserl Ie Charte contient tant dtexpressions heureuses A, cet 6gard, expressions

qul auralent pu 6tre reprieesl
fiofin, dans le disposltif, de ce projet de rdsolutlon, Ies Etats sont lnvlt6s

"b. observer, dans leurs relations mutuellesl les principes dnoncds ci-dessus et

ntenrployer gue dee moyens pacifiques pour rdgler tout d.iffdrenrl qui pourrait surgir

entre eux". Fort blen, mais powquol ne dit-on pas ! "les moyens pacifiques

lndtqu{s dans Ia Charte des Natlons Uniest'! Pourquoi ne dit-on pas : "en res-

pectant Les i:uts et principes de Ia Charte" ! Porrguoi ne pr6cise-t-on pas "en

respectant toutes les instltutions pr6vues par la Charte" I Si vous voulez

employer des moyens pacifiques, vous clevez tout d.tabord, consolider nos instl-
tutions, en exal.ter 1a vale,rt, i" prestige et lrautorltd.

lans tout ce projet de rdsolntion, iI nrest pas un passage oL figure une

clause gui nous donnerait Ia sdcurit6 et J-a garantle que lrUnlon sovidtlque rend

hommage ir, ItOrganisation d.es Nattons Unies et est pr6te ir, en respecter les

ddcislons.
il. y a dans ce proJet une autre lacune grri me cause une'grande peine : il

nty a pas un seu.I passage qui parle des drolts de lrhomme. Dans l-a Charte des

Nations Unies, vorls trouverez les clroits de lthomrne mentionnds partout,, mdme dans

Ie pr6anbuJ.e gui prdcise gue les peuples d,es Nations Unies sont rdsolug "b, favo-

rlser 1e progrds social et instaurer de mellleures conditions de vie dans une

libert6 plus grande". Pourguol le mot"Libert6" ne se trouve-t-tl pas dans le

texte sovi6tique ?

Je ne voudra js Fas me lancer dans des d.6veJ-oppement,s qul risqueraient de

d6plaire i, certains. Je ne veux pas es$ayer tld procdder tci h. )-ranalyse psycho-

pathique, freudtenne ou semi-freudienne, sur Itlnterpr6tatlon des aetes manquds.

Ce serait eertatnement trbs intdressant'

La Charte - qut fut slgnde par lrUnion sovl6tlque - dtablissait un }len

intlme entre le progrLs social et les eonditions m6illeures drune vie dans une

libertf plus grande. iist-il posslble, 8u moment oir nous lanqons au monde un

appel pour r6aliser 1a coexistence pacifique des Ebats, de garder un sllence

coupable sur les droits de lrhomme et de ne rien dire au suJet de cette unlon
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- indlvisible, sacrde et lndbranlable b, nos yeux - entre Ia Justice sociale et la
conception dtune vle netlleure dans une libertd plu.s grande ? Je'ne voudrais

offenser persorrr]€r Hier soir, Jtai,relu la Charte et Jtal dt6 frappd par 1e

contraste entre Ie texte qui nous est proposd et celui de la Charte aux points

de vues du sty1e, de ia prdsentatlon des lddes, de Ia sdlectlon et de la hidrarchie
Ces principes; puls, je suls revenu d, ces termes, qui reprdsenteirt lresprit de

San Franclsco et Je ntal pas prr faire cette corrparaison sans 6mot'ion. Il est clalr
gue, sans ddroger en rien b la Cl:a:'be, Ic tcxtc sovlt<ttque la dimlnuee la ravale
1a met en sourdine;, cteet une Charte ptanlssimo, en sourdine. Jtaime bear.lcoup

ltexpresslon angi.aise "tune dcvu";js ltlnvortrue lcl. PourE;oi ravaler Ia Chart;e ?

Pourcluoi ).a Jouer en mineur ? Pourquoi en di:rilnucr ]ee dchos et les harnonies ?

Pourquoi mutiler ces ccncept,lons magnifigues dc Ia Cirarte ? Pourquoi ne pas ilire
A, lrheure actuelle : Ithumanit6 entlbre a La conflance J-a plus grande dans lrerppll-
cation tci;ale et cr:npibte de la Charte, dans lradhdsion rdsoluep enthcusiaste et

sans r6serve ir, la Chalte ?

Inaginons un seul instant que nous approuverions Le proJet de rtisoLution de

ltUnlon sovi6tl'1uen 11 arriverait gurun Jour, ce texte tcail:e sous les j/eux drun

professeur de drolt publlc expllquant nos risolutions d" quelque club dr€tudiants;

ce profes$eur porlrrait poser J-a question suivante : "que s fest-ll pass6 dans

lreeprit des rep::6seniants des l{e;:ons UnLes ? Se sont-ils endormls ? Est-ce que

la Charte se serait d6mod6e ? Serrrit-elle une vieille relique des valnqueurs

de 19115 ? A-t-elte dr,d un petlt flambeau passager dtespdrance ? Est-ce que la
Charte ntdtalt pas Itexpression dtune r6a1tt6 ou drun d.dsir, drune ferme volont6

des peuples ydsolus a mourir Ie cas 6ch6ant, sl ceLa 6tatt n6cessaire, pour la,

d6fense de eette Charte ?

Lh toute conscience, je ne peux pas mtabstenir au suiet du projet de rdsolution
sovi6ttquer Je suis obligd de voter eontre ce texte.

Cepenclant, nous avons heureuseloent le projet de rdsol"ution de ltfnde; cel,ul-lb

nous semble trbs acceptable; il reprnicl d.es points nombreux qul sont beaueoup pJ-us

prochee de la Charte et beaucoup plus chers &, nos coeurs. Jtespb:'e donc gufil ne

sera pas ndcessaire de voter contre le texte sovidtiErerpulsque nous votercns en

faveur du projet de ltfnde.
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Cepend.ant, Ltapplieation complbte de Ia Charte h, ltheure actueLle - et ctest
La seule chose C.ont nous avons besoinr - impllque un effort de r6novatlon de la
Charte, une nouvelle prise de positlon, un nouveau serment solennel- dans eette
A ccomh'l da !1h c6, *.. -t:rment qul aura sans cloute plus de rdpercussions gue le serment

du Jeu de Paume" Nous avons Ie devolr dtadh6rer b. Ia Charte, gue nous soyons un

grand Etat ou un petit Etat, que nous soyons cepltaiisbe ou socialiste, lndividua-
liste ou collectiviste" Ceia nta pa6' dtimportsftc€o Le reprdsentant des Etai;s-
Unls lra expl1Qr"r6 ce matin. Les peys d.toccident, qui sont dpris de libertd et qrri

parfols ont exagdrd la 1ibert6, ont inposd des conceptions rigides dan,s le domalne

6conomig:e; lls ont le tielf?r'e stte; e{;les sccl-ast1griesrftC"Bles d, sp.:l"nt Augustin et
& eai.nt Tiromas d'Aguin, sf6me::veil.ent clevant certe dvolutlon; car il nry a pas

que 1e bien des lndtvidus d, respecbcr, il y a au.ss:i un blen corrnun et les indivldus
ne savent pas ce qutes'i ee bien eommun lcrsqurlls se volent imposer des concepbi.ons

6conomicues ou soeie;"cs rigldes.
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Ce ntest que ltEtat ou les organlsatJ.ons morales et bdn6voles qut aldant l?Etat
gul peuvent juger du'bien eofllnun et clest cet Stat qui est llinterprbte du bien
colltnun, qul insplrent d.es l6gistrations fond.6es sur Ie bien cotitttlunr Ce"i,'Le

conception eet bien d.lff6rente de celle de LlEtat 6golstep de LlEtat de

privi'lbge1 de llEtat de rnonopole, cornme 11 est d6peC.nt. par l"rUnlon sovidtiE.re
lorsq3:relle crltique Ie noonde capltaJ-Lste,

iulais pour revenir ir, la ccextstenco pactfigue, n&re stil y a d.es dlffrcult6s,
je croio que nous.devons fal.re un effort. Je ne p€nse pas.quf lJ- fal1le rejeter
lrid.de d.e 1a coexistence pay une fln d.e non recevoir'. Chaque fois que ltUnion
sovi6tique fait un'pag en a'ra,nt, ne reerrlohs fla6r Je crois stncbrement qulil
faut accueilllr icl favorablement et avec la plus grarrd.e cor,rpr6henslon d.e telJ.ers

lnitiatives. ctest le sucebs rn6me de Ia diplor,rabie qui es'b en Jcu.
Pourtantl cette bonne ',rolont6 ne no rond pas aveugle ar.lx obstaeles. Ces

obstaeles sont s6rieux et Je vais les examlner en toute horrn0betd parce que

clest mon d"evoir, pa;.-qe que jteepbre que ma mod.eete interventLcn sera un Jour
ou lrautre interprdtt5e comrne elle doit lrOtre par rropinioa publique
sovidtio.ue.

Quel est le princlpal obstacJ^e? 11 srest prod.uit uno dvolution profonde
d.ans lahidrarcbie d.es valeurs sovi6tLquespet nous ayons dt6 tdmoins cltun
vdri"iable bouleversenent, Je ne con'beste pes J.a slnc6rtt6 d.es id.6arx cLe

justtee soeiale d.ee. ehefo de Ia rdvclution de I9f?. Je ne ].es mets pas en d.oute,

ivlals, une fois la r6volution termin6e,le mouvenent slest transformd en une

tendance bien d.iffdrente cles v6ves rles chefs de Ia rdvolutLon. Les Jacoblns et
les Gkond.ins avaient un iddal de libert6, nals ils ne pensaient pas qutaprbb Ie
d.irectolre, J.a r6volutton aboutirait A, lrErnpire, l'our reprendre la phrase

d.e Conzalbs PIa*a I trles Franqais onb allurnd avec une lan'l;erne J.es princlpes de

la rdvolutlon sans savoir gutil y aurait, vingb ans plus tard., ur:e structure
d6moeratique t,hdocraiique totalitaire rr, Ce qui stest paesd en UnLon scvidtique
est un peu analogue, 11 est blen 6vident que ].a Puissauce de ltEtat centralls6
est un moyen de se ddf,endre contre lr6.rranger, invcqud parfois ps.r Ia Russle, h.

juste tltre, car eIle devalt tenir compte du d"anger e:;t6rj.eur, (uelquefoio,
lrEbat rnrno]-ith:gi,e a ':rrbLtd Les iCdaux d.e justice soelale, ou bi.en el-t.e -l,es

a ranen6s au second plan. La Justlce sociale dtatt Ie preuier 1d.6al et 11 faltalt
pour Ia d.6fend.re un E-bat puissant, I'irals un phdnonrbne stest prod.uLt, qul est d'tud.id
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par les soelologues en taut que nsubetitutlon des motifsn. Dans la pratique,
d,ans la r6altsation d.e lltddal d.e ju.stiee social, les moyens se sont substituds
aux fins. Le moyen est d"evenu p,1us lmportant que la finc Autreruent d.i.t,
lrEtat puS,ssant, qui 6talt censd 6tre un moyen, ltEtat onnipotent, J.tEtat
terrible de Hegel - que ce solt J-a conception de gauche ou d.e drolt de liegel *
lrEtat r*nnol-j-"Lhic1ue lta er{rortd sur ltiddal d.e juctlce sociale gul 6tait
lrobjectlf flnale

De nos Jours, Ia d.tfficultd c..'.ii se poce, ce ntest pas le fait gue llUnion
sovidtique solt sociellster peu ircporbe qutelle soit socialiste" La dlfficuJ-t6,
clest quteJ-1e nlest pa6 asscz sca:-eliste. Cela semble par:io;.:al. P,l"rciuoi?
Parce qu.e lrUnion sovl6tlgue a Cronn6 le pao; avant l-e d.roit d.es gens, avant 1a
Ilbert6 socLa1e, avant Ie bren*dtre 6conomique, h, Ie, conceptlon d.lun Etat tout
puissant et Indbrenlabler Crest un empi.re plus puissant que ltenrpire romain,
bee,ucoup plr-rs puissa;rt m&ne, 6tant d.onn6 les progrbs accornplis, sans le contr6le
d.e la philosophi.e s't,o1que qul lnfluenqait les empereurs, sa,ns justlce sccial-e
transcend.ante2 pa,rce qultl nly a rLen au-d.essue de ltEtatnCorra,e -le.rlisait Spengter
b. Rome, la vj-e politique et jud.icialre suivait quand n6ne d,es loLso se guidalt
sur eette 6toile polalre qu|est le Jys nattgglg,ce drolt transcend,ental qui
6manatt de Platon et de Cicdron, Lorsque Ia conception Jud.aique avait influencd
Ia eonception gr6co-latine1 Ia trad.ition ra6me de It islanisme, qllr cor$.e d.isait
Hilaire BeJ-loc, es'f, un schisne d.u christlantsn:e, cette trad.ition extstait"Elle
ex:-,s'be tlrrrr$ I-ao-Tsev elJ.e extste d,ans Ie boudhisme, elle extiste d.ans

Confuc&us, r,ai-$ elle exlste pas en Union sovidtiqueo
Alnsi, Ia d.ifficultd est grande" Nous avons lc! un peuple absolunent

homcgbnep da':s le fier'-Ld nalicnale est lmmense et qui veut d.6fendre son

territoire maintes fois envahi, Je crmprend.s les sentiments d.e ce peuplel
aprbs les invasions des Tertares, de Napoldony des Polonaj-s, des &bngols. Tous

ces fs,cteurs d.c'lvent 6tre pris en consLddration sl Iton veutccrlrpr.end.re ]-a

r6action de J.lUnion sovi6tique au monde extdrieuro
I''lals parlons de Ia situaticn d.e fait; 1'gi1&. un Stati iu:nensorguia6 per uu. id.dal

rdvolutionnaJ.re qui d.oittrx.ornpher comme nous Ita dit Khrouchtchev, qui rejette
Ia guerre, malgr6 sa certitud,e d.e Ia victolre, parce qutelle va eauser d.es

d.oumages consid.drables. Ctest une cltation d.c l{rrr:ucllch.err qUe },lo Lod.ge a

faite dgalenent,
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Na eontestona pas Ia gravlt6 de Ia sttuatlonr Cherehons plutftt l-eg nodvens

d.e la mod.ifler. lL semble gue lt6volutlon soit lmpossible. Ce3.a signifie-t-ll
que nous d.evons nous r6sj-gner et ne rien faire pour arrar:ger les choses?

Nono Il faut agir. Et it faut agir d.ans Ie bon sensf Tout au moine nous

d.evons nor"ts rapprocher, essayer de comprend.rer Je ne sais pas quell"es mod,aLit6s

d.e rapprochement nous allons choisir. Lorsque jlai lu ce matin Ie d.iscours
de l,l, I(ouznetsov, Je roe suis rdjoul de yoir qulil interpr6tait lntetligernnent
lrld6e d,lune r6union des chefs sovidtiques avec 1e Pr6sic.ent des Etats-Unisr
lorsqurorl en a parl6, Jtai pensd gutll vallalt mler"tx ne pa,s suiwe 1es prdcddents

historiqueo, qurll y aurait, comre S fi.tsttt, un Bartage d,u ri:ond,e corure au temps

dt.Al-exancire et d.e Napol6on. ileur,er.isercent, le p6r1.3. nlest pius Ie rnOme,

l'{. Kouznetsov a uiis les choses au point efin d.e nous rassrlr€rr et nous.ntavons
pas de raison de d.outer de sa paroler IL ne staglt pas d.rune division du uond,e

en sphbres d.rinfluebce, mais blen druue rduni-cn d.es chefs politigues en vu\e

de trouver une folmule de coextstence pacifique.
Je me f6l-iclte c*ue i'ui. Kouzuetsov nous att parl6 a1nsi. De telles d.6ct,a-

rationgren une asserb.!-ie ausst solennellei.constitugnt un eng&gernent dslronneur
et noug nravons pas Ie droit dlimputer b lrUnion sovidtigue llintention d.e na,nquer

un Jour b. la parole d.onn6eo

Jlarrlve tr, Ia fin de rua cL6claration. Je crois que nous avons surtout besoin
d"e faits pr6cis. l"i" Gromyko ltavait d.it d"ans un d.iseours politique, lnspir6
$ans aucun d.oute par un es1:ri'c un peu d.iff6rent. .Ce sont d.es faits gue nous

voulons, et non pas d.es paroles. A mon avis, Ia meill-eure preuve de la bonne

volcntd de lrUnion eovi6tique, ce nrest pas qutelle vienne nous d.ire que nous

d"evons nous rapprocher et coexister dans 1a palx. Si elte veut vratment nous

eonvaincre, 11'faut que nous pulssiens voir ce qutelle falt, et gu.telle pulsse
voll ee que nous faisons.Il far"it que nousvc;rlOns coj:&ien il est difficile
d.ravancer sous la charge d.cs arnements.

Je d.emand.e au reprdsentant d.e lrUnton sovi6tlque de r6f16ehir. $i Ie niveau
d.e vla des Pulssances occidentales est sl 6lev6, si Iton veut r6pa:t1r plus
6qutta1,'lement le,s blens matdrtels, et si lton y parvlent dans une nesure
suffisante, pouvez*vo1rs lmaginer quelle serait norre prosptiriti, si nous 6tj.ons
Iibdr6s d.u fl6au d.es bud.gets militatres ?

Alc
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IIIJRSS d.olt y rdfldchlr, et noue ausol. Sl ITURSS est d.dJe parvenue b un C.dve-

loppenent dcononlque remarquable, si elle ddpasse un Jour les Stats-Unls d.ans 1a

production d.u charbon, d.e J.lacler, dans la procluctl.on agrleole, quelle ne sera pag

Ia sltuatlon du travaiLleur eovidtique, d.e lthoume d.e Ia rue, pclrr peu que ce pays

cesse d.r6tre dcrasd sous le fardeau des e,r&ements.

A1nsi, y a-t-13. colhcld.ence entre Ir iddal sovldtlque d.e Justlce soclale et

Ie ndtre. 11 y a colhcidenee d.tobjeci,if. De fagon parad.o:<a1e; nous voulons gue

ItlnSS solt pJ.us dprise de Ju.st1ce soclaLe que de suprdnatle polltigue, qutelle

reste plus fidlle B, son td.dal d.e justice sociale.
Ltdpreuve d.dfinitj.ve, selon noi, etest une prise d.e posiilon catdgorlque,

d.e part et d.tautre, au sujet d.es armensnts. On stam6te & C.es aspeets secondaires'

0n nous dit tt y a des paroles C.ifficlles I aceepter. Occupons-nous des lntentions,
non des nots. 0n nous dlt I Ia Co misslon C.u cldsarmement ne d.oit pas 6tre composde

de onze membres, majs d.e vlngl-ctnqr de trente-d.eux" Peu lnporte lreffectlf.
ttessentiel est quton parle d.u d.dsarnenent, quton Ie rdalise. On peut concevoir,

sans tomber dans llabsurde, un organlsme formd d.e nations neubres - de lrInde, de

la Subd.e, d"e la $uisse, par exenple - qui tiend.raLt aut grand.es Pulssa;ees ee

langage : sous le mand.at d.es Natlons Unies, sans rien innover, sans rien vous

lmposer, nous allons vous alder d, mettre en oeuvre les polnts sur lesguels vous

6tes d.taccord; quand. vous ne serez pas dtaccord., nous ne vous imposer:ons pas

lroplnton d,tun tiersi ncus ndgocte::ons. Nous d.isposerions drun organe de ndgo-

ciatlon, d.e mdC.iation qul aid.erait les grand"es F"rissances b, rdd.ulre les zones de

C.dsaecord en matlbre de ddsarmeuent.

Un grand. pas sera fait le jour of IIURSS sera pr6te A, observer ltattitud.e d.e

Ithornme d.taffalres (dtun honme dtaffalres qu1 se prdoeeuperalt ausoj. cle }raspeet

moral et soci.al), of elle posera tous ies atouts sur 1& table et entreprendra de

d.iscuter sdrleusement, conforndment i Lr lntense ddslr de son peuple, en d.isant i
nous allons cldsarmer sur une base d.tdgalltd et d.e rdclprocitd. Alors, les uslnes

d.tarnes thermonueldalres seront converties, aux Etats-Unis eonme en URSS. Ce gera

un jour d.tespdranee pour lrhurnanitd enti&re'
Je sais que je ntai ni le pouvoir nL ltautorltd d.e prdsenter une rdsolution

de cet ordre, que ce nrest pas le moment. I{a1s les petits pays ont le rlrolt
dtexprlmer leur d.dslr, d.e faire valolr leurs bonnes intentlons. II nry a pas
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que lrenfer qul solt pavd de bonnes fuitenttdnb, "tthtmanltd 'nta vdeu que lorsque
Ies bormes lntentlons ltont emportd d.ans un s'en6 constructLf.

M-Ifft'sbla ItEt{0N (:nae) (lnterprdtatton d.e ltanglais) I Je ne pense pas

gue Ie vote unanJ.ne par leqr:el Ie Eureau a recouuend.d b ltAssemblde gdndrale

ltlnscrj.ptLon A, Itordre cl.u Jow d.u potnt actuel reprdsentait une uanLEre unanime

d.taborder le BrobS-$me. Sa nature mdue fatt gue J-es dlvers pays aux cu-lbwes, air:c

polltlques, s,ux espoJ.rs oe a.rix cralntes d.iffdrenrs ltabord"ent sous un angle ndces-

saLrerren'b d.lffdrent. Sl J-a C.tscussion de teL ou te1 autre probldme ne pouvait gubre

ne pas sraccompagner d.tune certair..s acriircnte, d.lri.ne certaine paeslon, drune

certalne J-nslstance, il" fal:a.lt t,.i.en srati:end.re h, ce que Ia d:Lseu;sion C.r.: probJ-bne

actuel ffi; ressortir b nouveau les d.ivergences qui prdvaier:t au e,jln de cette
Asser:blde. Ma C.dtdgatlon es'i;lme qnra.ussi longtenps gue ee ua:ifeste, en tolle de

fond., le d.Cslr d.e prorcor..'trolr l-es lC-dar::c de.!-a Charte et les clnq prJ.r:cipes d.ont on

nous a enbletenusrlre:l.press::"on ndne d.e ces d.ivevgences a relativeorent peu dtliapor-
tance. Srlt est vral que J.ee d.ivers groupes quJ. eompoeent ltAssemblde gdndraie ne

sf intdressent pas au rn;'ne d.egrd h, tous l.es polnts d.e ltorC.re d.u Jour, en revanche

la questlon C.u Cdsarnerient nous prdoceupe tor''.s d.tune manl&re ldentique, ci.e quelque

faqon qut on,lr envlsage.

La paix du nond.e est ltobjectif prlmorilal d.es l(attons Unleso En pren-ent part
B, ce d.dbat, na d.dldgatlon es'6 ank'rde par Ia eon'rj.ctlon que dans Les circonstances
prdeentes ce ntest pas de tel ou tel. problbne, de teL ou tel Brogranne gue nous

discu.tons, mais blen pl.u.tdt ae }a survtvance de Ia civil-isation, peut-6tre d.e la
surrrivance de la race humalne. Le problAne que nous exard.nons nai.n'benant est un

auire aspeet dtun seul et n&ne problbne. En parlant C.u d.6sarnement, on 6vogue

ndcessairenent ces ar:tres facteurs gue eont la ndflance et la cralnte, qui enve-

nLment les rel-ati.ons tnternationaLes.

Je ne reviendrai pas sur le problbme du d.dsarnement, puisque nous avons d.dJb

prls une ddeision D. son dgard, pour autant qutll- stagtsse de lrAssenbl6e, Si le
ddsarmement pouvaS.t 6tre rda1lsd, Ia paix n,e eeralt pas assurde pour autant, b, noins

qu! ta eoumunautd d.es natlone se rdsolve si.ruul-'i;andnerrt & vlvqe en paixr. da:rs un

esprit d-e toidrance rdciprogue, dans le respect Ces souveraj-netds.
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I,e reprdeentant de'ltUnlon sovldtlque E falt hier une d.6cl-aratlon qul, Je suis

beureux d.e l-e eonstater, d.lff6ralt notablement dans le ton du n6nolre explicatif
qutavalt pr6sent6 son paysr llous eommes dlavls qurune d,6claratlon, une fois gureS-Le

a 6td faite, devlent ta proprldt6 ae lfAssembl6e g6ndrale. Au cours du ddbat tant
iu l-rAssemblde qurau sein d.e cette Connlsslon, iL a dt6 questlon d.e ta politique
suivle p&r mon Faysr et d.e son adh6sion aux einq principes. On a souley6 aussi
un grand nonbre d:autres problbnes qul nous intdressent au pr:emier ehef, puisc.urils
touchent ir Ia base m6me d,e nos racp3rts a,./ee les autres Etats du m,ond.e.

Je voudrais pr6clser tout d.e sr:ite que le Gouvernement de ltInd.e nla attach6
&ucune signification particulibre au ch:,ffre ci-nq ou b, La te:ruinologte utills6e
pour exprimer l-es principes eux-mdnes. Pour.y:ous, crest Ie contenu qui i.nporte.

Ce ntest pas notre faute sl nous appartencns b d.es unltds nationales et sl
nous menonsr sur cette pJ-anbte, une sorte dtexistence ind.ivld.rielle, Aussi longtenps
que nous existerons, notre patrimclne survivra, Maj.s cela nrest pas suf.lisant, et
nous pensons quril est ind.isponsable que les 6tres eivllisds parviennent iL une

sagesse sufflsante pcur leur permet"bre d.e se tol-6rer et d.e se respeeter les uns les
autreg.

La question que nous examinons n.ctuel.iernent e,qt ee}l-e chr transfert, sur le plan

unl-verseL, d.e eertains prtneipes qui permettent b d.i.vers groupes, b d.lvers partis
poLltiques, de eoexlster. Pulsque d.lverses eon:munautds extstent, 11 faut qulelles
ee toldlent les unes les autres, et 1l faut d.one que ce princlpe staffirrae sur le
plan lnternational,

IVous avons 6i;d heureux, je ltai dit it y a quelques lnstants, d.e constater
que la d.6d,laration falte hier par Ie repr6oentant d.e LtUnion sovi6ttque soulevait
motns de points l-itigieux que d.thabltud.e et abordait Ie problbme drune nanlbre qul
nous a senbld plus approprlde, plus ad.dquate b la nature mdno.e d.e la question, Noug

tenons, d.Iall)-eurs, b fdllciter 6galement le repr6sentant d.es Etats-Un1s pour

lrinterventton qutil a falte ee natin et au eours d.e laquelle tt a r&gon<lu aux
propositlons prdsentdes d.evant cette Comoission.

a na nniri' je voudrats 6voquer rapid.ement une questLon d.e proe6d.ure..! vv Yv+sv,

Vous nous avez dlt et rdp6t6, i'ionsieur le Prdsid.ent, que nous touchons h, Ia fln de

cette sesslon et que ncus d.evons nous h6ter. Je pense r1onc qutll seralt
lndiqu6 d^e renoncer pour une fois 5 Ia m6ttrod.e habituelle qul conslste &. proc6d.er

d.tabor'l b la d.lscussion gdndrale puis ensuite b, d.lscuter 1es proJets d.e:'dsoluti.one.
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Je suggbre que nous proc6d.lons autrement.auJourd.thui, en fondant ces ,d.eur d.6bats

en un seul, et erest pourquoi je me permettrai, au eours de eette lnterventlon, de

pr6senter, au nom cle ses trois auteurs, Ie proJet d.e rdsolutlon comrnun qui fait
irobjet du d.ocwnent AfC,t/L.l9B, et qut porte les stgnatures des d.dldgations d.e ta
liubd.e, d.e la Yougoslavie et de ltInde.

,Le Gouvernenrent c1e l-r1nd.e, je 3.e r6pbte, ne grest d.onc pas attach6 au chlffre
d.e clnq ou b l-a terminoLogle dans laquelle sont exposds les princlpes, En fait,
d.ans la d.dclaration qui a rnarqu6 Ia cldture dc la Conf6rence d.e Band.oung, d.es

princlpes similaires ont 6t6 expos6s en des termes d.iffdrents, Ccrme ].es g6ndrations
pr6cdd.entes - et je ne remonterai pas trbs l-oin dane lthistoj-re * notre gin6::atlon
doit observer certains principes bien d.dfinis, En I!)+I, par exenple, les 0tats-Unis
avaient propos6 au Japon une d.dclaratlon mutuelle ,i.e potitique intei:nationale
prdeisant ces prlncipes. II 6tait envj-sagd d.tLndlquer, d.o,ns cette d.6cta::a.tion, que

les relations rnu.tu.elles entre gouvel:nements d.evalent s tappuyer sur les fo::nules
suivantesr Qui sont trbs votslnes d.e eelles que nous pr6tonisons aujourd.thul i
I) tnvlotabtlit6 de ltintdgrlt6 ter:rltoriaLe et rie ia souverainetd des Etats;
2) principe d.e La non-intervention d.ans les affal-res lntdrieureg d.es Etats;
3) 6gatit6 entre les Etats, et faeilitds r6eiproques en natibre de conmerce;
b) recherche d.tune so1ut,lon aux d.iff6rend.s en reeourant d. des ndgociatlons pacifiE:es,
d, ltarbltrage ou d, Ia rn6aiation. TeIs sont donc les prineipes qui 6tai-ent alors
envisag6s et il est bien possible quersttls al'aient prdvalu, Ie cours du mond.e ertt
,jt6 d.iffdrent. Alnsi va lrhLstotre,

To ron-8o'ntant du P6rou vient d.e prononcer un long d.lscours que Je ntaJ. pu
entibrement entendre, mais d.ont Je suls bien certain qutil a 6t6 brillant et
6loc}1gn1. 11 a soulevd un argument que Je voudrais cependant r6futer" l,i. Belaunde
a dit que La d.dclaration c1e ltUnton sovi6blque contenait, en 6or!me, une proposition
de rdcrlre la Charte. Je me d.emand.e, cepend.ant, si nous d.evons eonsid.6rer que paree
que la Ch.arte contient tel ou tel prlncipe, il nous est lnterd.it d.e les discuter ici.
Pourquol serlons-nous d"ans cette salte?

Au sujet d.e cette interventlon du repr6sentant du P6rou, Je vourl.rais nrarrdter
quelques instants d une autre charte que celle d.es l{ations Unies, d, savoir Ia Charte
po.n*am6rieaine qui a 6t6 signde i. Bogota en lplE. Ponr ceux qui stintdressent a ce

texte, je voud.rais tout partieu)-ibrement souU-gner les artieles ), Lr, L6 et 2lr, oi
nous retrouvoi.s, en des te::raes dlffdrents, ces mdrnes prtncipes d.e lrintdgritd
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terrltorlale, d.e La gouveralnetd des Etats, d.e Ia non-l.ntervention d.ans Les

affaires lnt6rteures dtauttr.li, ete.
Au cours du ddba$, on a d.onc 6voqr:6 b d.e ncn&reuses reprlses les cinq. prlncipes,

Je voud.rais rappeJ-er, l, ce suJet, gutun certain nombre d,e pays du monde y ont d.6Jb

adh6r6. Ctest alnsl que vingt - trente peut-6.tre - pays d.tAsie, drAfrlque, dtEurope,
dlAn6rique, ont d.irectement sougcrit b, ces principes, En Europe, Je ne citerai que

la Rdpubl-ique f6d.6rale alremand.e; en Am6rique., Je eiteral le chlll.
I1 est un aspect lmportant du p:"oblbme que Je voud.rais aussi 6voquer. A la fln

d'e la vistte d.e tr'll{. Boulganine et lihrouchtchev h Londres, un procbs-verbal d.es

dtecusstons fut rendu public, clans J-cquel on lisait Ie paragraphe suivant i t'Les

d.eux pays, dans leurs rel"atlons rdciproques air,si que dans leurs relatJ.ons avec
drautres Etats, se eouformeront aux prlneipes de la Charte d.es i{ations Unlea. Ils
sont convaiucus qutune collaboration amicale d.oit se fond.er sur La coexLstence
paelflque entre tr:u.tcs les na'oions, b quel-q.ue systbme politlque ou social qurelles
appartiennent, alnsL qli.e sur ]-e reepeet mutuel de leur 1nt6grit6 territorlale et d.e

Ieur souveratnet6 natlonale, et sur le principe d.e Ia non-lntervention dans Les

affalres lnt6rieures d.ranltrulil. Cette d.6clara.tlon ht6raanait donc pas, cette fois,
du Gouvernement d.e }r1nd.e, mals bien du Royaume-Unt et d.e }tUnion sovititique. En

outre, au courc drune vislte quril a falte dans mon trlafsr Ie Premier l4inistre du

Royaume-Uni a readu homrnage b. cee prl-nclpes et au fatt que la potltlque ind.ienne
se fond.e sur d"e senblables fornules.
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que les Etats-Unis d tAndrtque ne considdralent pas Ia force eo&me 6tant l-a

rdponse ddfinltive b, la palx.
Les priiicLpes exprlnds par lrfnder gul f,lgurent dans de nonbreux traitds,

etren partlculler, dans la Charte des Nations Unles, constituent pr6cisdment
la r6ponse b la'paix.

En oetobre L955, Earl Hone a d6c1ar6 qurll pensalt que Les obJectlfs de

la politique dtrangbre du Royaune-Unl et de ltlnde dtaient Lee m6mes. M. Nehru
en a fait 6tat et le Royaume-Uni partage cette feqon de voir.

I'Ion pays ne pr6'iend certes pas faire dtinrrovation ou d6tenir le ncnopole
de ces iddes. En fait, ctest une manibre pragtnt-hlque draborder Ie problbme.

Nous ntavons pas eu Ia r6v6lation divlne; nous ne lravons pas tirde drun songe.

Je crols qutil est bon, Iorsque llon dvoque la cluestion de la coexistence
paclflquer'de rappeler que M. ttrors, reprdsentant de ltlelande, prenant la
parole b $a;rJrancisco, d lroceaslon du dixlbrne anniversaire de Ia Cl:arte, a

d6clard que te monde devait choisir entre deux voles : ltune egt la voie de

La discorde et des conflits et aboutira b, la.guerre et b Ia destructlon de la
clvlllsa"blon; ltautre est celle qui mbne b, la coexistence pacifique et b la
collaboratLon au sein des l{ations Unies. Pratlquenent, i} nty aura pas de ttmite
au bien-6tre de l'humanitd ei les dlrlgeants dlicl-'bas gont dlsposds b vLvre dans

la paix et dans Ia compr6hension mutuelle.
Nous gonmes heureux gue ces lddes aLent dtd reprlses par iri. Gronyko et

qurelles se trouvent rnaintenant refl6tdes danc le projet de rdsolutlon dont la
conrnission.est salste. I'ion pays, on re salt, nla pas dridde pr6conque guant
aux auteurs dlun projet de rdsolutlono i'lals, en Itoccurrence, les eoauteurs
et nous-ndmes avons 6t6 dtaecord pour penser gue 1a Cornnission serait nieux
disposde d accepter un texte qui eorrespondralt davantage b, ce qui a 6t6 dlt.
Crest prdclsdmont ce gue nous nous so&mes efforcds drincorporer dans notre proJet.

Nous ne voulons rien prescrire b un pays qul pourralt tui 6tre bor: ou nauvais.
Le repr6sentant de la Flntande Lta soullgnd hi.er. Nous espdrons que notre
texte sera Jugd acceptable et qutil pourra faire naftre de netlleures relations.

Nous avons rdiisei d 6tablir des relations amlcales avec des pays
dlld6ologie parfols trls diff6rente. Ces relations se eont tradultes par des

dchanges culturels, 6conomiques etc.. En ce qui concerne ee dernier donaine,
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nous devone noter La partlclpatlon rle llUnlon sovldtlque, des Etate-Unis

drAndrtque, du Royaune-Unl, de Ia Tchdcoslovaquie, de la Rdpubllque fdd6rale
dlAttenagne, pays avec lesquelg nous entretenons des relations amicaleg.

A ltoccasion de La vlsite b Moscou du Premter ninistre de lllnde, un

eornmunic"ud couuun a 6td publi6 b, Ia sulte de Ia discusston de la questlon

Crld6oi-cgie. Point nrest besoLn Ce dissileuler le fait que, dans l-e monde

non courorunlste en partLculLer, iL extstait des appr6henstons quant au fait
que certaineg lddologtes pourraient 6tre lmpos6es aux voisinso

Le texte du troisilme princJ.pe a 6td modifld.b [loseou et clest pourquol

il flgure nalntenant dans le pro;et de d6claration sous la forme suLvante i

"3, La non-interver.tj-on dans les affaires int6ricurci des Etats pour quelque

notif drordre 6cononLque, poli'bique ou iddologi-gue gue ce 6oit".
Noue sommes parfois lnqulets de Ia passion qui se ddehaine autour de ce

problbraen Peu aprbs la vislte du Fremier mlnistre Lndien b, ivloseou, le
Prenler rrinistre du Pahistan a d6clar6 qurune andlLoratiou importante 6talt
alnsi apporb6e au texte prini+"ifo

Que ce soit sur Ie eontinent europ6en, ou dans une large partie de

)-rArndrlque, cu en Asi.e, 11 y a eu, ir lt6gard des dlvergences qut exlstent,
un vlf ddslr de mettre en oeuvre les prlncipes inscrits dans Ia Charte des

Nations Unies et, cela, dans les termes plus concrets qui vous sont naintenant
prdsentds. Ce texte ne llmite en aucune nanibre Ia portde de la Charten fin

effet, si vous vous reportez au proJet de rdsolutlon dont vous 6tes saisis,et
que Je ne veux pas analyser en d6talt naintenant, vous constaterez que l-e

deuxibme paragraphe du pr6aubule rappelle que, parmi les objectlfs fondamentaux

de Ia Charte, figurent le malntien de Ia paix et de la sdeuritd internatlonales
et la coopdration ami-cale entre Etats. Les coauteurg de ce projet de r6solution

- et lflnde plus particulibrement - nront aucun ddsir de rdcrire Ia Charte, rnais

bten plutdt de Ia r6afflrrn€rr
gi, a 1a lumibre de la situation lnternationale, nous pouvions unlr r:oe

efforts pour tomber dtaccord su.r un texte de ce genre, nous pouruions faclliter
dans une grande mesure le relSchement de Ia tenslon et r6aliser un progrbs

substantiel vers Ia solu'bion des problbnes en litige,
l{r Lodge a dit ce nratin que les d6elarations ne suff,isalent pas et que les

actes 6taient indLspensables. Personne nlen doute. l'lals les actes eux-n6mes
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ne sufftsent paar It faut .eneore quf LLs eolent ex6.cut6g,de.La bonne manlbre.
Cette rnnLbre a sa vaieurr Dans La tentatlve que nous faisong &aintenant,
nous nlavons pa0 pour but de mettre en doute les craintes cle certains paysr
nale nqus pen6on6 que si 1tAsseublde g6n6rale 6tait en mesure dtaCopter A,

lrunantnitd une telle Cdclaratlon, eIIe rellleralt Itopinion publiquen Ce nrest
pas qlle ia Cliarte ne suffise pas, uals lL faut Ia rappeler &, tout instant.

Ainel que Je lrai dit au ddbut de mon 1n'berventl"on, Je ne ne pxopose pag
dtentrer naintenant dans j-eg ddtails de ce problbner Je me r6serve.le drolt
de parler ult6rieurement du proJet de rdsolutionf

Nobre prolre ez1{rience n'ous donne de borines raisons de penser que notre
faqon dt,envisager 19 prub)-bme est la neil-leuren Noe i'apports avec Le Conuonwealth
et, partlculidrement, azec le Royaume-Unl sont prdc-r-s6nent fondds sur cette
manibre de volr. Sur Ie plan 6conomique, dans le cadre du plan de Colonbo
et dans Ie cad:'e dlautres progranmesr ctest le rodme genre de reopect mutuel
qui prdvaut dans toutee les consid6ratlpns qrre nous pouvons avolr ir, liesprit.
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Polat ntest besoln tle rappeler &, Ia Connission qufa,u cours des anndes rdcentee,
gue ce soit en Europe avee la questlon de Trleste, ou dans drautres partles du

monde, avee lrarrOtde l-a guerre en Cor6e et en Indoch.ine, que ce soit dans le'
cadre des Nations Unles ou hore des Nations Unies, Ie progrbs a toujours pu 6tre
r€alisd exclusivement sur la base de Ia ndgociation, de la conciliation, de Ia
reeherche drun obJectif conmun,

Nobre premLer partenaire dans cette question a 6t6 la Chine, que nous

reconnaiseonsr Nous avons une frontibre de prbs de !.00O kms avec la.Chine
et, au cours de trois ou quatre milLe ann6es drhistoire, nous ntavons janals 6t6
en guerre avec la Chlne.

Noue somnes un pays jeune" Avant de devenir un Etat lnd6pendant, nos'

relations avee les autres pays d';aient conmanddes pa: ,Jes consid6rations de polltlqur
dont nous nr6tions pas responsables' Slais, b, l"heure actuelle, nos rela,tions avec

tous les pays sont fond6es sur lramltid et la compr6hension mutuelle. Je dirai
rndme, en toute mcdestie, que nous avons 6td en mesure dtinfluencer l-es autres
par notre faqon cle considdrer eertains problbmes.

11 est exaet gue des clivergences existent et que les aetes sont ndeesgaires.
le reprdsentant dee Etats-Unis a eu raison de nous le rappeJ-er. Mais 1es

proclanations dtintentions ont certatnement aussl une trbs grande v&Iu*ur lour
J-r opinion publique mondiale.

Etant donn6 l-e d6sir nanifest6 par J.e Pr6sddent dractiver nos travaux,
na ddldgation nra pas J-tintentlon de parler beaucoup plus longtemps, Certaines
questi.ons ont 6t6 pos6es. On a deuand6.r par exemple, pourguoi J-e motttcoexistencetr
ne paraissait pas dans notre te:iten Nous nrentendong pas esquiver de telLes
questions. Nous voulons y rdpondre, I{ous pensons que les relations dtaroiti6
et de coopdration - termes qui figurent dans notre projet de rdsol-utlon - vont
beaueoup p3-us loln" IL ne staglt pas simplenent rle coexister, ainsi que Ie
repr6sentant du P6rou vient de Le ddelarer, 11 sragit dte,border ce problbroe

de faqon positlve. Ctest prdeisdxaent ce que nous recherchons dans notre texte.
Je nten diral pas davantage. Mais, dtant donn6 les opinlons gui ont 6t6 exprimdes,
6tant clonn6 que 1e proJet de rdsolutlon gue nous avons prdsentd nta pas suscit6

Jusqur\ prdsent dropposition, 6tant donn6 que certaines objections, cependant,

se sont nanifestdes b, lr6gard de Ia ddclaration sovidtique, je voudrais indlquer
que na ddldgation ne saurait donner son appui b un texte qul repr6senterait, en

guelque sorte, la mise en accusation des actes drun pays par un autre. Nous
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voulong 6tre maftre chez nous, mal.s nous voulone que Lee gutrgs Le sotent chez eux.

Nous somnes heureux de constater qurun certain nombre de pays ont acceBtd les
cinq princlpee que nous avons dnonc6s, Certaj.nes mocl"ifications cnt 6t6 apport6es

au troislb:ne de ces principes; Jren ai parld iJ. y a rrn instant. Notre cldsir A.

tous eqt drobtenir Ia mesure Ie plus large cltaceorcl, Jtespbre que ltUnion povi6-

tique, br.:teur de 1a d6claration, ne prendra.pas en mauvalse part ce que. je viens
de dive. Sl, b lrlssue de La cliscussion, on peut constater que le projet de rdso-
lution des trois a des clrances raJ.$o'r:rables de rdunir lt appul qui serait utlle
pour ltensembld du monde, je pou:'rais..alors proposer de donner la priorit6 dans

le vote'eiu texte qne nous avons pr6senti. 11 nteet pas dans les habitudes de

na d6l6gatlon de demar.ier 1a prioritet. Nous ne fenscl,.s pae, clrailleurs, que la
priorit6 soit dernanieie i,ar p::incipe. Mais, en lto3eurrsnce, nous estinons qutil
est extr6nrenent irrtpoltant pour la question dont nous nous occupons, pour Ia
confiance rlu monde, de pouvolr bindflcier de ce droit de prioritd.

Nous nous e:fforqons de trouver une nouvelle ndthode dtabrrrder le problbme.

Nous ne disons pas que lracloirtion de ce projet de rdsolutlon ou que la Char'fe des

Nations Unies petrvent rdsoudre tous les problbmes, devenir une sorte de panacde.

Certes, l-a Chaxte nra pas r6g1d tous les problbmes. Sn fait, elle a nOne parfois
cr66 certaj-nes c1ifficu1t6s. Nous ne dlsons pas que les probli,mes ne subststeront
p&Sr En fatt, crest en raison de lte:<istence de ces probLbraes qutiJ- nous faut
recbercher une nouvelle faqon de les rtiscudre' Sl l"es difficultds ntexistaient
pas, point ne serait besoin de J"es rdgler,

Je ddslre que 1'attitude de mon gouvernenent soit bien comprise. Dtune part,
nous demanderons Ia prlorttd pour notre projet de rdsolution; dtautre part, nous

demanderons A, Ia Commission cle lui accorcler son appui unanimeo

Notre proJet de r6solution reflbte 1a Charte des Nations Unies. Ce ntest pas

une rdpdtitlon de la Charte; ce nfest pas un texte exhaustif. Nous pensons,

eependantr {ue dans le monde actuel, divls6 comne il est en deux eanps puissamnent
armds, le d.dslr unanXne doit 6tre de trouver un aoyen de sortir de ltinrpasse.
Cette irrpasse existe en rarson de la mdfiance et des disillusions du pass6, Le
moment est bien choisi, pensons-nou6, pour prdsenter ce texte,

Je terminerai en rappelant ce que disait hier le reprdsentant de la Firlande :

li est une ehose }, propoo de laque1le nous ne pouvons pas 6tre lmpatl-ents, crest la
confiance' Il .ntest pas pcssit.Le de Frovoquer spr:ntandnent la eonfiance, Nous ne
pouvons pas d.ire gue 1a confiance conuuennera denaln ou aprbs-demaln. Il faut du

teraps pour pernettre i, la ccnfiance de stinstaurer, etest dv-'..,ieitf. Le seul moyen

: ."f '' ,
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(le faire naftre la conflanee, clest de prendre certains risques de palx.
Si nous sonmes prdts d prendre des risques de guerre, nous devons 6tre tout auesi
dispos6s b prendre des risques de paix.

Toute cette question et les proposltions qui ont 6td faites i, son suJet
font l-robjet drune trbs vaste discussion. Des divergenees existent, san6 auoun
cloute. Mais, pour autant qutil stagisse de notre peuple, ces principes sont
entr6s dans son coeur, ut si ltAssenrbl6e voulait souscrire d ces principes,
J-es peuples de la terre et, plus particullbreueut, les peup3.es jeunes, ceux qui
vivent dans d.es pays,sous*ddveloppds, y trouveraient un encousageraent prof,ond.
ItTous somloes fiers de ces principesr Nons vivons sur Ia base de ces principes.
Irs ouvrent la voie b des lendennins mellleurs, ei; c?est La raison pour laqueJ.le
nous dernandons gue Loi:r'e pro;et de r6solution soit ad.cpt6 d, Irunanimit6. Nous
esp6rons quril recueillera cet appul unaniryle.
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'; Le E.{EI!g[! : Avant d.e ii.onner Ia parole au prochaln ora+,eur, je

voullrais atil-rer votre attention sur l-e falt que vingt-guatre orater:rs sont

Lnserits sur Ia J-iste et, er)mpte tenu de la date Ae ciGture d.e la session,

h savoir d.bnain 1l+ ddcembre, ie voudrals lancer un appel pressant Er, mes

co3.lbgr::; pour leur d.enran'ler d.i8tre aussL brefs rlue posoibleo

Cer'';es, iI stagj.t J.b dtuue quest:lon d.rune prlrtde gdndrale. On peut d.lscuter

l-ongueraent b son sujet, bn peut y introduire tes diff6rents aspeets selon. f,ut*f"
ehaeun'].lenvlsage, on'peut pc6er d son sujet d.es questLons plus.ou nc,ing pertl*
nenies; J,rais j€j n:e"'pernets, c:pcnd-ant, d ce s':f,,ie terd.if de nos ddbats, de vous

d.emander, dans tou',.,.e ia mesrfe c.e vrrs posslbL'.t.i.':6st ,-'.* voils en tenir awr aspects

m6nes de la questiono
'A ce'propos, 

-je' 
souserls entl"brement b, la sug6estion faite par Ie .

reprdsentant d.e J.tlnCe, h, davoj.r qutil conT iend.rait d.e lier La d.iscussLon

g6ndrale aux obsrrvatirns qr-rI'pourraient 6tre faitee sur l-es projets d'e rdsolutlonr

Nous'avclns'tout 1nt6r6'9 b, }e faireo .ie .vais d.cnc denand.er iu nea collbguee de

faire porber leurs renarques'en_,m6rne ternps sr:r iraspect g6ndrai Ae la questlonl

et stlr les pr'ejets dc r6eoLudicn 9n. C.i.seussion

En dern{er lieu, je 'voudra{s proposer h, Ia Coinrutssion q,ue la cl-6ture de Ia
Ifutej dls orateurq soi.t fia6e & f7 heurel, Je demanderat.Adirc., h. ce rnoi,enty3.b,..

au Secr6taire d.e d.onner Lecture d.e' l-a liste des oreteurs et'celle-ci sez'a close.

:

I\4..tfAJIB-UI&tq (Arghanisten) (rnterfr6tatton de ltanglals) : 
"Ie

d.ernande ]a permission drintervbnir stlr }e point d lrordre du jour : ddcLaration

relative b Ia coexietence pacifique dbs Etats, prt5sertt6e par Ia d.6ldgation d.e

LtUnion sovld'i;lq]re, et sur ].a d.6cLaratj.on.id.entlque prdsent6e dans un projet de

r6soLution corunuri d.e J-rInd.e, d.e 3-a Subd.e et d.e 1a Yougoslavieo Je voudrais

appuyer les ld.6es qut ont insplrd ces d.eui projets d.e rdsolutlon. ..T:aioute'

que ].es principes d.e 'ces r6solutlons ont toujours 6t6 A la base de La po.litlque

dtraagbre de'frAfgliahistano Volld pourquoi il nous est faclle de foncer notre

pc,3-ttlque natlonale sur La lettre et sur lresprlt. &e la Charte des Natlons Unlesr

qui 'ccntlent ees principes, Voili pourquol nous avons spontandment appuyd J'ttdde

de J.a ccexlstenee paciflque pr6conLs6e A, Bandoung, id.de qul a ani.rnd J.es travauc de
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plusieurs confdrences J.nternationales post6rleures auxquelles nous €v3ns partlclpd
en comuun at'ec d.es Et'ats voleins et arnis dcnt les constitutions pcli'bJ.ques et
sooLales sont fort varl6eso

lvion pays srest insplr6 d,e ces princlpes d.epuis quinae ans ddjb et surtout
d.epuls gue ncs relattons d,iplonratlgueo se sont dtend.ues, depuis que nous avons
augment6 Le rrcmbre d.e nos anbassad.es, en 1919" Aiu.el, nous avcns pu mi.erx
d.6f,enfue la Paix et la sdeurtt6 de notre paXsr pr6server ltintdgrttd d.e nos
rel-ations ami"eales avec nos voislns et amis et nous avons pu, d.an^s une trbs
large mesure, assurer par notre interventior:. ]-a stabiLltd d.e fa r6glon d.e llAsle
d J.aquelJ.e noLl6 apl)a3tenons,

Cette pollttque a cc'tr,'t:":bu6 dgalement b, c::ier i:i,e atrcosphbre de conflance
favcrabl'e all)c progrbe tecbnLque et dconornLque de llAfghanlstan, progrbs dont
Le r6arlsatlon est notre rainbltion unique et constante.

Ivla d6l6gatlon estlne que ltadoptlon cles princtpes ineorpor6s ilans un projet
d.e rdsolution en Comnission polltique, contrl-bueralt 6galenent b, ara61lorer Les
relatlons tnternatlonales, 'ce gul est J-lun d.es objecttfs prlnclpaux de

l-l0rgaalsatirn d,es Natlons Unles et de J.eur Charte.
A notre avls, i3- y a une certaine identlt6 dlobJectifs entre Les deux proJets

d.e rdcolutton" I1 nous semble pourtant que J.es iermes choisis trnr le projet ctee

trois &rLesanceg sont p3-us acceptables 'et nous espdrons que cette Assernblde
adop'i:era b, Itunanimlt6 ce projet tripartlte.

lL est eertaLn que si nous appuyons cette rdsolutfon, si nous ltad,optons
et si nous lrappllquons, une amblanee mell].ewe sera cr6de, plue favorable ir, la
solution d.es problbmee politiqueo lnportants qui sont en sr-rspens, plus favorable
au rbglenent d.es d.lffdrend.s qul, maLheureueement, subsistent encore d.ans le
monde poJ-ttlgue contemporain,

En reeomnandant ltadcptlon d.u proJet de rdsolu't;ion comrnun d,es trois Fslsr
je soultgne que je ne Boug-estlne pas le moins du monde la portde et la vafeur
du proJet de rdsolution sovi6tiqueo De Ltavj.s d.e na d.6ldgatJ.on, ce dernier vise
au m6ne but que le projet d.es trols Pulssanees, mals J.a rdpartitlon g6ographlque
trbs caractdristique des trois coauteurs d.u proJet cornnun, d,e m6ne que le cholx
heureux des termes du projet l,u1-n6nre, sembJ-ent d.evolr favorlser ].tunanlnitt5.



Msa/FF l,/c,'t/w.93\
- l+B - M. Naltb-Ul+ah (Afehanlsta4)

VolLA, pourquol., d.e ltavle de raa d.616gatlon, cette unanlnltd est dlune.
lmportance capitaleo Je propose, en toute ruod.estle, cette ligne C.e cond.u.ite d
L tAssenrbl6e.

Nous parlons au nom d.e 1texpdrienee d,tun petit Etat lnd.dpendanta placti entre
de grendes Puiesances b systbnes soelaux d.lffdrents et b perspeetives d.e politlgres
6tr angU:'.:s d.ive:: gente c.

Pour conclure, en toute sincdritd, je voudrais d.ire eonbJ.en la d"dJ-dgatlon

d.e ItAfghanlstan se rdjoult d.es solutj.ons conclLiatrlees reconnanddes par Ie
repr6sentant de lrUnion sovidti.que et J"e reprdsentant des Etats-Unis, figrffant
dans leurs j.ntcrvent:'-cns rcspcctlves d.thier et C.: e,: inatinr 0n peut consid.6rer
l"lesscnce d.e ces de.r:- Cdcle"ratLons eom:te d.lun e-:cel]-e::r: augure pour llavenl,r et
contne lrexpression d.e la volontd des d,er.u gorlvt:rnenents en cause d,t6llminer
Ies obstacS-es qui lnterdiscnt l"ldtabltesement de bonnes relatlons interna-
tionales,

Blen C.es C-i-lf6renrLs slibsistent d.ans le mond.eo La eonflance falt rlifaut,
la iadfianee rbgne clansles reLatlons internatlonales entre Etats. Ces faits,
nous les connni.ssons, naLs nous pensons 6ga1-ement gue 3.es gouvernenents sont
d.ouds d.rune cerbaine sagesee polltlque. rls sont conscients d.e J.eur d.evolr |r,

lrdgerd d"e lropinion publique e"b nous savons b quel polnt ils sont 6pris d.u

bien-Gtre d.e lthr.manitd. 0n peut donc esp6rer que la bonrre votontei qui exlste
chea chacun d.e nous Lremportera et que Ia sagesse, cette torche br0J.ante de

vdrit6, perrnettra de dissiper ].es t6nbbres actuell-es d,e ].thorizon politique.

}J:-NAFE (Albanie) : Avec Lrinitiative du Gouvernement de ltUrrion
sovldtique, une question d.ri:nportance vitale pour lravenir d.e lthru:ranitd est
soumise b ].rexanen cle lrAssenibL6e g6ndral-e, La Erestion d.e la coexistence
paeifique entre des Etats b systbmes potitigue et soeiaL d.iff6rents est la questlon
}a plus lmportante et 1a plus urgen'be qui se pose ir ttheure actuelJ.e, Xn effet,
elle concerne les prlncipes lnd.ispensabi-es sur 1esqueLs d.oivent 6tre fond.6s les
rapports entre l-es Etatsr d.ans J.tlntdr6t d.e la paix.



MHA/IT e,/c,t/w"937
- \g/>o - I,l. Na6e (A1baqtg)

Ces Etats vont-lls srengager d.ans la voie de Ia patx et de J.a s6cru'ttd
et 6tablir entre etx des relations normales et d,e coopdration, ou vont-lls 6tre
entrafn6s dens une guerue d.ont Les cons6quences en destructloim et en pertes,
evec Itapparltion d.es arnes modernes, seratent incaleulabl-ee?
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Vo116, Le dilemme Cevant leque} se trouve lrhunan!.td. De ls, rdponse A, eette
guestlon ddpend, d.ans une dnorue nesurer Eon aven!.r et son progrtrs, Les llatlons
Unles qul, eonformduent b ta Charte, ont pour tdcbe prtnclpaLe de pr,fserver Les

gdndratlons f,utures drr fldau d.rune nouvelle guerre, ee d.otvent ctrattacher la plus
grand.o attentlcn d cette questiou de faqon qutaBr6s un examea approfondl, avee une

partLclpatron o,ctive d.e toutes Ie.s cldidgations, on abouttsse i, L radoptlcn unanlue
d.lune ddclara'bion sur l-a eoexlst.c*.rce paciftque des Etats,

Les tralts carar:.ldristicr.ues d.e la situati.on lnternationale actuelle sont Ia
course aux armements, l-rexistenee d.e groupes mj-iltalrea ho$tilee, Ie polltigue des

eltuatlone d.e fsree i,'i de gt''.erre frotCa gue pc,rlrsuLvei,.t les Puicsanees occtd.entales,
Irlnterver.tiorr C"e ees Pulse:lr'ces {i.an6 }ee affatres lntdrieri::es d.rEtatg souveralns,
Ies compi';';s ourc.is cc'nrre l,t:s periples clul luttent pcu:r leur Llbdration ou Ia
consoll-d.ailon c1e leur ind.dpend-ance, Tous ees fatts ont pour cOyoll-alre lnd.dnlable
les dange:.s d.'u.r'.re nouwLle gr:e:re naond.iale.

Une telle slsuatlon ne 1:eut pac d.urer tr€e tongr,emps. De d,eux chosee lrune t
ou Lton stengagera d.ans La';oj.e d.e ia cow.rdhenslon et d.e ta ddte;rte pour aboutir
A ttdtabttssement entre Les ll'cats, sans dgerd. aux d,tffCrencf,s cle sy:tEue social,
rle rapports norm,au.tt de bon voisk,age et de ccepdratton, ou blen La situatlon
lnternattonale co:rtin,.tera de g taggraver pour abouttr A une nouvelle conflagrat{cn
nond.lale la pLus destructrlce guralt jamats conau ltbuuanLtd. Lrexpdrlenee
historique confirme que la d.j.vlslon de I tEurope en groupes nii-ltaires hostlles
et la courge aux arnenents, non seuleruent ae peuvent pas attdnuer le d.anger d.e

guerre eo!ilne Ie prdteud.ent eertalns polltteiens ocetdentaux, nals coud.uLsent a,

celle-ci. Ctest qlte ce noug prouvent les falts htstortques des pdriod.es qul cnt 
,

prde6&6 lee deux d.ernl€res guerres nond.Lales. Ces falts atteetent aussl que les
thdorles tendant A, falre crolre que Lraccroisseuent de la pulss4nee ntlitalre
constituerait une garantie pour La palx, ont pour unique but d.e canoufler les
Brdparattf,s ae guerre, Les peuples sont au plus haut polnt prdoceupds Bar Ia
prdsente eltuatlon lnternationale. Ils se rendent blen conpte du d.anger gul lee
nenace. fls veulent la paix et lls ont La convtctloh que celle-cl peut 6tre
sauvegardde et que La guerre ntest pas lndvltable. Les peuples nourrlssent
)-tespoir que les Nations Unles ntdpergaeront pas leurs efforts en vue d.e contrlbuer
sdrieusenent b la rdatisatlon d.e cette noble cause : ta prdservatton d.e la paix
qul est leur tdehe eseentlelle,
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"Les pais sociallstes, en premier Lleu'l'rUnlon sovi.dtique, ont touJours cldfendn

Ia cauie d,e Ia paix. Ils ont constamnent uantfestd'Ieur ddsir dtdt{tblir d.e6

relbtione nornales et de coopdration avee les autree Etats, €tur l.a base d.es prlncipes

d.e la eoexistence pactftque. Dbs les premiers jours de son exlstencer S-rUnlon

sovi4tique, le FremLer Etat nbcialtste au monde, a publld Ie faneux d6eret sur la
paix, cclln,t d.e toui ie' monde r par lequel elle reconnaissalt sol.ennellecrent lee

prlneipes de l-a coexistence pacifique avee.les pays capital"istes' Dripul.s Lorsr'
ce piincipe tdniniste a lnvarlablement caractdrlsd la politlque extdvleure d,e

I. iUnton g;vfdtlque. ' It' a dtd crnstewrent ctinflrnd dans les ddctaratlons officleXles
'ei'fes d.iscoirrs d.es d'!::igeants sovLdtlguee. Le vingiibme Congrbs d.u Partl ' ;..''

aoriruuntste de l-t|lnlci sovidtrque a non deulement rdaffirmd ce prinelpe mais 4''
ddmoatrd Ia pocsibttiid objlc+,lve d.rdvtter les gucrrr:s d.ans les cond.itions'actue].Les

{nternattonales.' DerrrLbrenent, dans Ie 'rapport' prdsentd au rjovlet $uprdme de

ItUnton sovidti.qr:e, le 5 no',rcml:re L957 t b, ltoccesion.du quarant'ldne annlversalre de

it-a rdvolut'tcn soc:lalis';e1 Ie lYemj-cr Secrdtaire d.u Partl cor,ruuni.ster',I\Ii.ktta

KhrcuchtcUev, ddelaralt nota.:rent etr ce' senb t
:

. "0n doit reconnattTc pomne un fai.t qu,i,l exlste ies Etabs soclallstee

sont l-raffalre ir,tdrleure, de leuru p"rrplur. Toutes les questions litlgieuses
dpp:.les rqpports entre Etats d.oivent 6t::e rdgtdgs par la negoelatlon, sans

guei.re. Il fau! virre sans guerrel er se livrant b. une compdtitton paeifigue.

Telle est Ia base d"e la coexisbence paciflque.tr

. Depul's'.guarante b,ns .d.fex*stenee, ltUnion eoytdtiqqe a prat{qud constamnent

l€+ poltrtique'de La.coexLstence pac,iflque. Les suocbs remportde par la ,Boll.tlque

paelfique de IrUnlon sovidtique'au ceurs des, dernttres anndes. sont- blen prdsents

d, notre esprlt, 0n pourralt m€ntionner'entrB autres les' traltds de Balx avec

ltAutrlche, qiue LtUnlon s'ovi.dtique a rdussi d falre.signer; Ie rdtabl.lssement d.es

reLatJ-ons d.s.plonattques sovieto- japonatses alnsi.qug d.tautres actes gul sont

Lncontestabf.ement d.lune portde considdrabLe pow''1a congolid.atlon d.e !a palx.

It est .reconnu par tout le.m,ond.e gue 'dans ;la question du ddsaruement et de

L'lntetd.ictlon des armeg atonlquesr guestton elef de la palx, lrUnlon sovi.dtlque a

ddployd tous seg efforts en vue de faire.avaneer la soLution.de ces problbmes.
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51, Jusqur& prdsent, oh ,of a pu aboutl"r I aueun aceordl, ee nrest pas d.e la faute fle

ltUnLon sovldtique mats A cause de ltattltud.e entLdrement ndgatlve d.es Pulssances

oceld.entales qul ne veuLent pag d.u ddsarmement car elles ne renoneent pas d, Ieur

polltlgue d.e posltion de force; Ctest ce que nous prouvent notamment les trarraux

d.e ta sessLon actuelle d.e LtAssenbtde gdndrale sur cette question'

Une autre preuve de la poLltique foncl€rement paelilque du Gouve:nenent

sovldtlque est la prop:sttion mdm: quftL vlent C.e faire b ltAssenftLde g6n6rale

pour ltadoption diune ddclara'bion 6ur l-a coexj,stence paetfigue des Etats. La

ddldgatton de la Rdpubllque popuLaire d tAlbanle ne sauralt manquer eette occasLon

pour exprirrier !. Ia d.di;igatlon d.e l,'TJeLcn soviej'':tque F,a reccnnalssance profonde

pour eeite aobie initl-aiLve, La -.Jeublique pciriieLre C.tAlba::le est un Etat
f oncibrement peelfique " Le Seupir; albanal.s, q..r'; conll-trcre toutes ses dnergles h, la
eonstructlon paciftque d.u Faysr A. Itdd.lfteation d.u socialisme, veut viwe en pralx

et en amitid avec tous les peuples. 1I est pleinenent conscLent de ltlmportance
que revOi pour lui Ia i.efense rie la palx, condLtlon ind.lspensabl-e pcur Itdpanouj.sse-

uent uttdrieur du paye et iL s sempi':ie donc de toutes ses fcrces b donner sa

contributlon, sL mod.este soii;-elle, B, cette noble cause. la Rdpubtlque populalre

dtAtbante, Etat soej.aliete, C.dveloppe avec lrUriion sovidtlque et les autres pays

soclattstes d.es relations d.tun ty[:e nouveau, caraetdrlsdes par Iramitid'{1raterneLLe
tndestruetible et fon&CeS sur les prlnclpes de 1tdgalttd, d.u respect nutuel et d.e la
n:n-i.ngdrenee, d.e la coopdratlon et de Itentratde fraternelle. Grdce il, ltalde d.e

ItUnion sovidtlque et cles autres pays de d.drnocratLe populalre, le peuple albanals

a remportd d.timportants succEs dans ltdd.ificatl-on de ltAlbanle nouvelle. Le

Gouvernement albanais, fldAle b sa polltique d.e paix, a eonstamuent soutenu toutes

les inttiatives visant a.u rapproehement et d la conprdhenslon entre les Etate, A, la
d.dtente internatlonale et au maintien et A. ta eonsolid.ation de la patx dans le mond.e.

Il a appuyd sans rdserve tous les efforts d.e ltUnLonsovl6ttgueetcles autres pays

paclfiques pour la solutlon des problErnes lnternatLonaux en suspens, pour Ie
rEgtement d.e la question d,u ddsarmement, pour lrinterdletLon des armes nucldalres
et de }eurs essaLsr pour unsyat€uoe de edcuritd colleetLve enEurope et enAsLe

alnsL que toutes les autres proposttions visant a ltattdnuation de la tension

lnternatLonale, h ltdta,bllssement de relations fond.des 6ur les prlneipes d.e la
eoexlstenee paclfLque, sans dgard. atrx d.iffdrenees d.es systEmes soclaux.
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Depuls L95L t unb lol sur Ia 0dfense de l-a' palx est en vlgr.teur dans Ia
Hdpubllque populalre d.tAlbanLe., Cette lol encourage,toute actJ.p:r.en fave'r de .

La palx et puntt Ia propagand.e de..'guerre et tout acte lneltant B. la haJ.ne entre

Les peuples, Nous sommes heureux d.e dlre lci que cette lol egt derrenue une r0gle

de cond-ui.te pour notre soeidtd.
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I-e Oouvernement albanais sremploie ectlvement b 6taUfir avec tous les pays

des relatlons de bon volslnage et de coop6ration fond6es sur les principes de

lr6gaLitd et de ltatantage rdclproque, du respect de la souveralnetd et de Itint6-
grltd lsvrllevtale des lltats, de la non-tngdrence dans les affalres lnt6rieures
des autres pa$sr Sur la base de ces principes, ii- a 6tab1i des relatione dlplo-
matlEles, dconomlques et culturelles avee ,;lusi"eurs pays et il est pr6t d entre-
tenir de telLes reLatlons avec toug les autres polsr

Les sueebs remport6s dans le dd'.reloppenent 6conomiqr-re de I trtlbanie ont

crd6 de nouvelles possibllitds de d.dvelappenient d.e notre commerce extdrieur <lont

le vohme a conslddlablement augrnent6 par rapBort &, }a pdriode dtavant-guerr€r

Nous avons actuellenent des relations conmerciales avec 2I E'bats et nous sommes

d.ispos6s ir, en avoir avec dtautres sur Ia base du profi'b mutuelr Nous estimons

que le d6r'eloppement des relatlor:s commerciales entre les [tats correspond. aux

lntdr6ts des peuples et aide i crder un clj"nab de cornpr6hension mutuelle et
de confiance'

l4a1gr6 cette politique pactficlue du Gouvernement albanais certaines Fuissances

occidentales, notanrment les Etats-Unis dti\mdrique, ont adoptd i l-tdgard. de notre

pays une attitude hostlle pour la ser-rle raison que Ie r63i-me cle ddmocratie popu-

laire Eri a 6t6 6dtfi6 par le peuple albanals n'est pas de ler;r go0t.

Nor-rs avons eu ltoccasion dans dtautres cas, de montrer, avec faita a. Irappul,
gue les milieux tnfluents d.es ]Itats-Unis dtAmdrlcl"re se sont efforcds, ir plusieurs

reprises de stingdrer dans nos affaires int6rieures, dans le but de renverser

le r6gime populatre et de rdtablir i, sa place lrancien r6gime des f6od.arx et des

capitalistes, Nous ne creyons pas ndcessaire dry revenir. iriais nous ne saurions

manquer de rldc1arer que le Gonvernement des L'bats-Unts d r/rnrtirtque poursult touJours

la m6me politlque b ltdgard de lrAlbanie. Pour ne citer qutun exemple rdcent

dans ce sens, je me permettrai dtattirer votre attention sur La d6claration

du Ddpartement dtlltat am6ricaln faite 11 y a guinze jours, Le Zl novembte L977 t

b Iroccasion du quarante*cinquilme anni.versaire de Itinddpendance de lrAlbanie.

Il est dlt notamrnent dans cette ddelaration, etr Pow Stre plus exact, je J-a

Iira.l en anglais :

(tnlg!.qjJqtio" ge I'3ry]g.iq.) t

"Aujourdrhul, l-es Ebats-Unis eontinuent d.tappuyer le drolt du peuple

albanals & ta li6ertd et d ltlnddpendance qul assurera & nouveau b ltAlbanie

la.place h, )-aguelte elle a droit dans Ia eornmunautd des natlons."
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Comnent pourrlons nons guallfier cette d6elarstlon du Ddpartement d.fEbat

autremen'b, qutune ingdrence ouverts dans les affaires intdrie':res drun '[,bat souverain,

lGmbre des Nations Unles ? N'est-ce pas Lb une violation flagrante des principes

de Ia Cherte et des obligations que les Ebats-Unls ont assum6es aux terr0es de celle-

ci, notarnnent Ltobligartlon de ne pas stingr3rer rians les affaires intdrieures dtautres

Ebats ? Ilst-ce 1). ta poLit:que pacifique des Ebats-Unis drAmdrique dont nous a

parJ-d nuJo.ird.'hu1 ld. Locige ?' /i queJ.le ltbertrj et b. quel.3-e inddpenrlance fait
alluslon }e D6partenont orrltab ? Le peuple al'oanals a conquls, une fois pour

toutesrsa l-ibertd et son lncldpendance le "1our 
o)., aprbs une l-utte hdroigr-re, qu1

Iul cortta c1e lourds secriflces, '11 libdra son pays des occupants fascistes

ital-iens et alieraands, Depr'ls Lors, le per-iple al.banals est rnaftre de ses destln6es

et consacre toutes ses iner,lij"es i Itdclification dc Ia vie nou',relle, t" toalgllsr:e
St Ie Gou.vernenrenb amdricaln entend libdrcr Itr\lbanie du peuple albanais pour

y r6lnstall-er l-el anciennes c}*c4ues f6odales et capitalistes, fldbles serviteurs

de Itimpdrialisrne, nol:"s pouv?;ir ltassurcr gulil nry parvleridra jarnais. Le peuple

albanais est ferrneroent.ddcj.r:6 b. d"6{ancr.re sa libertd et son ind6pendanee contre

tou-tes lcs tentatives 6ss inrp5l.la1istes d-e lren priver. I1 fera dchouer ees

tentatives hinsl c1u'11- l-ta fait dans Ie pass6. IL convient de rappiler que Ia

petite Rdpublique pcpulaire dr.'.Ibanie ntest pas seuLe. Jlile a b ses c6tds des amis

pulseantsr,coiilne ltllnj-on sovidtiqr.re, ln grande Chine et tous les pays de cldmocratie

po,:ulairej el-l-e;oui'b de l-a slnripathie et de Itappui de tous les peuples prosTeesistes,

En ee qul concet:ne ttla comrnunar-rt6 <Lcs na'bions" d laquctle 11 est fait alluslon
dans Ia ddcl-ara'blon du Ddparteroent clr$bat, norls .ne savons au jr-r.ste ee qrr'on veut

dire par ces termos, car ltAlbanle a bien trou.rd sa place dans cette cornmunautd

et eLle'est m6ne l,iem:ore des Natlons lJnies. til -1e ddpartement drjltat a en vuc une

autre con:munaut6, sur 1agr"lelle les Etats-Unis dtAmdrique pourraient dominer en

mattresrnous avons la convj.cti.on gutun tel itet de qhoseo n(, $e froduira janais'

Dtalll-eurs, Ia roue cle Ithtstoire ne peut pas faire marche arrii;re.
11 y a lieu cle r16plorer E:e les Etats-Unis d.rAnrdrique ntaient pas renoncd

Jusquticl &, leur pol.lt-i"que hosttle, d leur polltique dring6rence dans les affaires
lnt6rj.eures de 1a R6pub1-ique 1:opulaire dritlbanie.
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la question des rdgines sociarx relbve exclusivement de la compdtence

intdrj.eure des Etats, Le Gouvernement albanais ne se nr6le pas rlu r6gime en

vigueur aux Sbats-Unis. Il ne cherche pas ir, srlngdrer dans les affaires intd-
r:leures de ce pays et i, juger d.e Ia liberbd dont joutt Ie peuple amdricain. Crest

li, une question qui concerne ee dernier. Nous bcrnmes d"onc en droit dtexlger

que le Gc,uvernement des lftats-Ur:j.s ne se mGte pas de nos affaj-res intdrieures'
Cel.a est conforme aru< prineipes d.e la Charte et C"u droit international.

Si les llbats sociatistes poursuivent san$ r,"16ehe, dans le,lrrs reJ-ations avec

les autres pays, une poLitique fonclbrernent paclfiEre, cela dicoule cle la nature

m6ure d.e ces Etatso Les relations pacifigues ccrres.pondent aux irrtdrG'bs vita';x
rlos nerrnles cl,rs pay; socia.l-j"stesj elles sont une eondition indispensable b l.r6-

panouissement de ces pays p,)rtr lrdd.ificiltlon C-u socialismij et dir eomntJnisme.

Les pays socialistes sonb errgagds Cans l-a mtse en oeuvre des plans quinqnen-

naux de C.dvelo3peuent 6cononj.cluer porlr mcStre en valeur leurs ressources naturellesr

pour ltessor de ItinCustrle c'b clc Itagriculture, pour lraugmentation du bien-6tre

et ltdldvatlon CLu nlveau de vj.e d.e lcurs pe'..p1eso fls nront aucl;n beeotn des

g1r.eges qui ne peuvent que J-es.emp3cher de rd:l.iser cet ot,jecbifso Dans 1es pays

soelalistes, o') 1-'exploi.tation de lrhonu,re par lrhonune est exclue i. jamais, il
ntexi,gte pas d.e classes ou de groupes drindividus qui pulssent compter tirer
profit rltune gtlerreo i.lalheureusement, rnalgr6 Ia politique pacifique cle itUnion

soviit:Lque e-b des au,tl.es pai"6 socialistes, malgrd Les efforts j.nlaseables de ces

pays pour asseoir les relations internattonales sur l-a base d.es princlpec de la

coexistence paelfiqrle, ce qrri est de It lntdr6t de tous les peuples, les Puissances

occidentales ont suivi une autre vole.
Dej:uis Itapparitlonren 19L7t c1u premier Etat sociallste au mond€, ltlJnion

sovtdtique, et jusqurb ce jourl lorsclue Ie systbne socialiste est devenu un

systime mondial englobant plusierus pays d.tE\,rrope et dtAsier les Puissances capi-

talistes oeeldentales ont tentd, directement ou soue une forne plus ou moins

eamoufl6erdr6craser les pays cocialistes et de les rayer cle la carte du monde.

Or, depuis Irintervention d.es pays de lrEntente, en }glBrcontre lrUnion sovi6tique

et jusqutb, ce jour, ges tentatives ont totalenent dehou6'

M. Nase (Alblnlg
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LtUnion sovidtlque, le premier Ebat soclaListe, non seulea.ent nra pas dlsparu

de la terre, nals eIle est devenuerau cours de c.rtarante anndes drexistencerplus

pulssanta. la d6faibe dcrasante .gue lflidroique armde sovldtlguc i:.tfligea aux

lrprdes nazies est Ia preuve 1a plus delatante de sa force in'rincible. Les

Pul"ssarrces oceicientales devraie:rt en tlrer leo lcgons ndcessaires"

pourtant, 1a pol:'i'blque agrescive imp6rial-iste stest por"rsuivj.e d.epuis la

fln de la dernibre guerre et jusq'rr) ee jour.

Au cours <le eette ;:6riode, la bace de La yolLtique des Pr;issanees occidental-es

a dt6 et reste ercore celle des "posltions de forcet'et cle la "guerre froide".

Ltagressi.on frar:co-an;lo-i.sr'e.6ii.e,1ne en Egytrle a 6ehoud et la tentatl''re inp6riallste

de renvereer le r6gim,.: popr-r-1-ai::e en Hongrie a dgalement dciroltd. lialgri cela les

funpdrialintes poursuivent boujours, la mane po1.itic1ue.

Apris lt6chec o.e ltaventure nriLltaire contre lrEgypte, les lStats-Unis

dtAm6rlque ont av:ncd la ferneuse"cloctrine Dulles;-Eiser:hoirer" par iac1ue1le, sous

J-e pr6texte drun pr$tenclu ';''-,ie cr'6d daus l-e iioy:n-0ri*rt, lls visent d y remplacer,

sous une forme nolvelle, 1t/-:gj-eterrc {}t ia France. f,rune dcs co:sdquerces de cette

"doctrine" a 6t6 aris6i Ie corip-l-ob.rr-(ccrnnent ourCi. prir les li'Lats-U:i-s drAmdrique

contre la Syrie avee la ccr:rplicit6 drfsrub'l et c1e 1a Turqli;e.

Les Fr.rissances impirialls'bes, effray6es pnr la ddsrgr6gation qr.re sublt

actuel-Iem,ent leur sys'i:irmc co1-r:ni.alis'ce, stefforcent pa:' tous les filoycns, de Ie

mai.nterri-r., et cl rassur,lr leur. clomination dans les peys CtAsie et CtA1"1riqrle, f0t=ce

sous des formes nouvel,les. I,iais des fatts incontestables 0rune graride portde

hlstorlque attestcnt que J-e systime colonial est b lragonlc et gue toutes les

tentattves de Itimpdrialisme potr.r 1"e perpfttler sont vou6es b Ir6chec'

Les [bats-Unis dtAmdriquerconsdcluerits avee leur potitlque "cles sitt'"ations

de foreettet appuy6s par les ar-itres Puissances occidentirles qui sont leurs

partenaires dals le p6cte agressif de Ltorganisatlon dr: trait6 cle IfAtlantigue

Nordrcontinuent de .rnener' en trrrope leur politigue de divj-sion de ee continent

en groupes nriLitaires hostlles et de fotcer 1es &'t'ats cle IrEurclpe occidentale

b adopter les plans strai;6giques am6ricelns contre lrUn-ion sovid'bique et les pays

de d6moeratie PoPulaire.'
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La politique agressive dee Pulesances occtdentales gui y trouve son'expresslon

dans le Trait6 de ltAtlantio*ue Nord alnsi guo dane dreutres pactes,

a plac6 ceg pays dans une cource aux &rlrenente sans pr6c6dent, lrovoguant ainsl

d.es d,6penses 6normes dont Le fardeau pbse J.ourdenrent eur les masses laborLeus€sr

Cetbe pclitique a cond.uit i, }a reetauratlon ctu rnilltarisme allemand et A,

It6qulper,rent cles forces arn6es de ll.Alleruagne occLdenbale avec deg arrnes atorulques,

crdant ainsi une nenece grave pour Ia palx en E:irope sl 6x1r.g,,io1ll,a;:, en n6me ternps

les obstaeles i. ltu'rrificabioit d.e ltAllenagne en un Etat d.6moeratique et pacifiquer
laa**a ^nrr+,iqua explique clalrerneu'b ItattitUde n6gative des Etats-UnisvEUUs !rv!r!

dtAn6rioge e"b C.es a,:Lres P;issances oceidental.ea dans la o;uestion du ddsarmemeut

gui, sans conteste, est le s:robllme cI6 pour la sause de Ia paix" i'ia1gr6 les

efforts inlassalles e3 J-ee nonbreugeg proBosi'cioug construciives du Gouvernemeirt

sovidtique en vue d.taboutir b, un accord, fut-"il $artfelp les P.rissances

occidentales onb toujo':rs cherchd b. dvlter tou-b progr,is C.at:s Ie rbgJ.ernent de eette

guestion. Clest qu€ nous confiriqieni les travau:l du $ous-Co:nitd C.u d.dsarnenent

d.e eette annde ainsi que les :rdsuJ.'lats clen c],6bats d.e Ia prdsente session de

lrAssemblde gin6rale sur la c;uestLon du d,6saru:.nen'b'

En vue de jr-rstifier la couxse &ux aruenents et toutes 1.es colossales

d.{penses :nilitairee, les gouvernements des Rllssances oecidentales ont pr6tendu

notailment qr:e cette politiclue leur est n6eessaLre pour leur permettre d'e n6gocier

avec ltU'nion sovt6tiq,lc &, partir cles ttpositiorrs de ferceu. A cet dgard, lls ont

profitd d.e toutes les occasions pour justifier lraecroissement de leurs bud.gets

de guerre. Ils nront pas nanqud d.tuttllser i ces fins jusqurau lancement d.u

satellite artificielpar ItUnion sovi6ttque. Or, r.ralgr6 des d6penses militaires
6normes, nalgr6 la course $u$ armexcenls poursulvle durant tant d'ranndesp les

F;iesances occidentales nlont pas 6t6 en mesure d.e d.icter des eond.itlons d.e

n$gocLation 5 ItUnion sovi6'i;ique, ce qui d,rallleurs nrarrivera ismais.

Les progrbs rdalls6s en Union sovi6tique dans les divers domaines de

Itaetivit6 humaine sont reconnus par Ilopinlon publlque mond.lale. Lrhebrlonad.alre

travaillLste brltannique ttTribunett dcrivait 1e 15 novembre dernier :

ttle bond. d.es $ovidtiques dans ltespace cosmique a constern6 les

Amdricains. Lrangoisse rbgne parini leurs chefs gui se sentent isoJ6s.

Ils sont tous dupes d.rune propagande nensongbre. Le D6partenent d.rEtat et ses

propagand.lstes avaient coutune de prdsenter les Russes collme d.es moujiks
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eollectivlsds lncapables de dtsttnguer les laptis drun tournevisn Cette

uystificatlon, b, Iaquelle on se ltwait ddlibdr6raent ou pa:r i.gnore.nce,

avait pour objet de gagner ltopinlon b, la politique lau bord d.e la guerrel

. et b la politlgue de, repr6sailles. Sl,le se retourne maintenant contre ses

auteurso Le dispcsitif am6ricain dtalliances fondti sur Ia foi des petites
natirns d.ans Ia suprdmatie teehnique des Etats-Unis est en eausen,

En trn mot, les P.rlssarces o::,:identales Coj.vent ee renclre eompte qtrc, dans

les cond.l1;ions actueLies, 1es gu.erres ne peuvert plus servlr d,e moyen de

rbglement dss ploblbnes internationaux.
Les rnille::r d.ir:i"3cants d.e ces Puiss&ncee Co0vent se rend.re eompte que

stils pe"r'renaicnt i,:,l+tlencl,cr ure guerr:e, ils nly gagnera:'.ent rlen e'b qutau

contraire.l ils cailda::,neralcnt lcurs pays et lsurs peuples &, une catastrophe

horrible Lnconnue dans l-rhistoire
II nly a (*iun s:ul mo;en de conjurer cette perspective atni;trre d.e la

guerre a'i;omique quj. menace le monrle : clest celui qtri consis'be $r, ad.opter la
polttlque de la coexisience ;racifique entre Ies Stats ayant des systbmes sociaux

diff6rents.
Lre;<istence, d. l"heure prdsente, dc deux systbmeo soci-a':x d,iff6rents, Ie

socialLsme et le capltal.isme, est un fait. It est lncontestable gr:e la question

du r6gime poti'F,ique c1e chaope pays est lraffaire de son peuple. Imposer aur:

peuples par la force un rdgj.me politique d6ternin6 est inndmLssil-rle et m0rrIe

lmposeible. La cSresti-cn de savoir lequet des deux oystbmes, sociaiiste ou

capitaltste, est le meilleur, rloit 6tre ldsolue par une coupdiition pacifique

et non par la guerrer Crest bien 6, guol r6pondenb les principes de Ia coexistenee

pacifique, b savoir }e respect mutuel de Lrintdgrit6 territoriale et de la
souverainet6 d.es Etats, la ngu-agress.ionl Ia non*intervention dans les affaires
int6rieures des lltats, pour quelgue motif cltordre dconornigue, politi+ue ou

id,dologique que ce soitr lt6gatitd et le profit mutuel et La coexistence

pacifigue.
Ces princtpes sont d.6jb acceptds par un grand noirbre d.e pays et constituent

Ia base d.e leurs relations mutuelles. I1s sont proclaru6s d.ans llaccord conclu

Le 2) avril .l!)ll entre Ia lt6pubtique populaire cle Chine et la il6publique de

Itlride. Ces principes ont 6td a la base de Ia d.dclaration comnune d.e 1955 d.u

Prdsident du Conseil de llUnion sovi6trque, i\ikoiat Boulgani"ue, et du Premier

i,llnistre de IlInd.e, Jawaharlal }trehru.
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Is Blrnanle et lllndon6sle, atnsl gue dleubres payts ont adhdr6 A. ces
principesr , I€s prirrclpes d.e La coexlstence paciflque ont 6t6 adoptds sans
rdserve par Ia conf6rence de Bandoung, b laquerte ont pris part vingt-neuf pays

d.rAsie et 0tAfrier.t€r .

Dans la d.6elaration corulune du Prenier minlstre et X,ilnistre des aff,aires
dtrang0res d.e ]a Rdpublique popuiaire c1e Chine, Chou en-Lai, et d.u premier

minj-stre de la Rdpubtique de ltlnde, Jalrarharial Nehru, publide b la Nouve1le-Delht
en juin L954t LI est dit notarnrsent :

ttsi ces princlpes sont mls en oeuvrer.non seulenent entre les divers
pBys mais aussi drune faqon g6ridrale dans les reLations lnternationales, i.Is
formeront une base sollde pour la paix et la sdeurit6, et les craintes
aj.nsi que 1es apprdhensions'qui exi.stent aujourd.lhui feront place A. un
sentiment d.e confianeett.
l,a vdracitd d.e cette ddclaration a 6t6 sonfirm6e par llexpdrience des pays

qui fond.ent leurs relati.ons rdciproques sur les principes d.e 1a coexietence
paciflque. La pratique a mo:itr6 que Ia mise en oeuwe d.e ces principes aiC.e

au relOchernent de La tenslon internationale et b. }a consolld.ation de la paix.
Les principes de }a ioexLstence paclficlue ddrivent des normee du droit

international g6n6ralement reconnues et sont conformes aux prl,ncipes dldmentaires
d.e Ia morale reeonnus et soutenus par tous les peuples du monde. Ntest-il pas

admis par le d,roit internatlonal moderne que Ia paix constitue Ie seul 6tat nornal
d'es relations internatlonales eir, que Ia rupture de la paix et ltagresslon arnde
constltuent les crlmes les prus graves contre Ithumanit6?
' Dans un rrlcent d.iscours prononcd au cours drun banquet offert en llhonneur

d.u.nouveau Lord. naire d.e L0nd.res, le Premier roinistre d.u Royaume-Uni.
Ilarold Maemlllan, a dit notcisment I

"Irlous ne d.evons naturelLeruent pas rejeter 1tid.de. d.e la coexistence
paelfi-que. De nos jours, en effet,, nous ne pouvons espdrer survivre que

gr8ce ir, leir, coexlstence pacifique, tt

llalgrd certatnes r6serves en relation avec la politique occidentale des
rrsltuations de forcett gui acconpagnent cette d6claration du Premler minlstre
britannique, i1 nren d.emeure pas noins que celui-ci reconnatt ltimportance vitale
d'u pr5-ncipe de la coexistenee paetfique I ce qui t6moigne de 1a popularltd dont
Jouit ce principe dans llopinion publique britannique, car malgrd lraceeptatlon
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par Ie Gouvernenent du RoyaumednL d,u statlonnement en territoire britannlque

des unit6s an6ricaines dot6es de fus6es, Ies nilieux d.lrlgeants brltannlgues

paraissent assea sceptigues guant b la possibilitf de r6soudre par }a force

Ies problbroes internationaux.
Il est ir, souhaiter qlre les Rrissances occidental.es Fe rendent enfln compte

gue, dans ta conjoncture actuelle, il nty a dlautre issue gue la coexistence

paciflgue, iI nly a d.rautre voie que d'e vlvre sans guerre sur notre planbte'

Pour y parventrl 1I faut se d,dcid,er ir r6soudre par la ndgoelation toutes les

questlons litigieuses?
Dans son rapport devant Ie Soviet eupr€rne de ltUnion sovidtique dont iral

parl6 plus haut, Nikita lflrrouchtchev, proposant une confdrence internationale

des pays soclallstes et capitalistes, a dit notannent :

ttNeus souhalterions, quant b nousl qutune rencontre b un 6chelOn

6levd, r6untt les reprdsentants des pays capitalistes et ceux des pays

socialistes afin que, tenant compte cles rdalit6s et stinsplrant dtune

volont6 d.e compr6hension mutuelle, on srentend'tt pour bannir l'a-gue1're

en tant gue moyen de rdsoudre les probJ.bnes internationaux, pour mettre

fin b la guerre froide et b, Ia course aux arnements, pour fonder d'es

repporrs entre Etate sur la coexistence, pour r6gler les cluestlons Ilti-
gieuses non par Ia guerre mais par la n6gociation, par une conrp6tition paci-

fique €n vu€ de d.6velo1rper ttdcononrie et Ia cultureepour

Les besoins et les d.6sirs d'e lrholame.t'

La propositlon dtune rencontre b J.r6chelon le plus 61ev6 a 6t6 accueillie

trbs favorablernent par tous les peuples pacifiques qui, nroubllat:t pas Ie

r6le bienfaisant de la Conf6rence de Genbve, espbrent h, juste titre gurune tell"€

conf6rence eonstituerait un pas trbs inportant vers Itentente entre les Etat's.

Les peuples attendent des Puissances occidentales guielles r6pond.ent favora-

blement b cette initiative'
Ltun des buts d.es Nations Unies est, aux terrnes m€;les de la Charte, d^e

trd6velopper entre les nations des relations amicales fond.6es sur Ie respect

d,u priticipe de lt6galit6 de droits des peuples et de leur droit b disposer

dleux-mOmes, et prendre toutes autres mesures propres iu consolider Ia paix

du mond.err.

mieux satisfaire
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Nous sonieeb convaindus que sl tous les .Stats li4embree de notre Organisatlon

adoptalent Ies principes de }a coexletence paeiflgue dans leur politique
extdrieure, ils r6pondraient au mieux b, cette obligatlon que leur 'irnpose la
Charte, ce gui crderait la posslbiHtd de r6soudre par }a ndgociation nonbte

de probtlnes. internationaqx qui. f,ont b ltlreure actuelle ltobiet de dleoorcleel

et d.es perspectiveg de coop6ratlon fdcond.e entre les Etats seraient ouvertes. 
,.

Ltad.optipo.par 1tAssenbl6e g6ndrale du proJet de d,6claratlon propos6

pa,r la d.616gation de ltu.nion sovi6tique servinalt cette noble c&rleer

La d6l6estton de la R6publique popul-alre dtAlbante appule fermement

1e projet d.e d6claratlon proposd par J.a d6l6gatlon de ltUnlon sovldtlque et

votera en s& faveur'
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des proJete d.e rdsolution ddposds -

Ia ConnlssLon va en d.onner lecture'
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ddclslon prise par la Corunission, la }iste
- d.dbat qu5. porte en nAne tenps gur ltexanen

a dtd close & l7 heures. L,e SeerdtaLre d.e

L6 qEgBESAIRE. (lnterprdtattonde ltanglals) r A 17 heures, les pays

sulvahts stdtalent felt lnscrire i France, Egypte, Rounanie, Syrle, Ca'nbod'ge,

Australle; Tehdcoslovaqule, Royar.me-Unl, Chlli, Espagne, Phillppines, 3rds11;

RSS d.tUlraine, Colornble, Isra€l, RSS d.e Bidlorussie, Irak, Jran, Hongrle, l{dpel,

Ceylan, Laos, Indondsie, Salvador, GrBce, EthloBie, Japon, Etats-Unisr Union

sovidtique.

M. ffiOR@S-PICO!. (France) : Pulsque jral la parolel Je voudrals en

proflter poirr user tr0s brlbvenent, MonsLeur Ie Prdstd.ent, si vous nry voyez pas

d.tobJection, du drolt de rdponse.

Une alLusion a dtd tatte, au cours de ee ddbat, b la questlon d.lAl"gdr5.e,

conme ei cette questJ.on eonstltualt, un obstaeJ.e b, la coexlstenee paciflgue. Je

suis blen dlaeeord quten effet, lt nry aura pas d.e coexlstence paciflque tant gue

eertalns Etats auront 1a prdtention de ddtourner les Natlons Unies de leur obJet,

d.e les utlllser conme un centre dragltatlon et d.e propagand.e por:r attaguer les

eonstltutions et les frontibres dtautres Etats - frontlbres consacrdes par d.es

actes lnternatlonaux - et tant gue ces Etats continueront & lntervenir dans les

affalres et J.a polltlque intdrleures de ces Q,utres Etats.

Le polnt d.e ltordre d.u Jour d.ont nous abord.ons maintenant la d.iscussion est

le rdsultat rltune inltiatlve de la ddldgation sovi.dtlque. Cette lnitiative, que

beaueoup dtentre nous ont d.t eonslddrer avee une certalne surprlse, srlnscrlt
powtant dans une constante d.e }a politique sovidtj.que. Depuls plus de trente ans,

en effet, Ie mot d.rordre de l-a coexistence paelfique est lrun des thbnes favorls

de la propagand.e de Moscou. $tlI suffJ.sait, pour convalncre, de se rdpdter et st

Iton d.evalt mesurer le degrd de vdrltd d.tune formule b,la frdquence et &. lrlnsls-
tance avec lesquelles elle est dnoncde, nuJ. aujourd.thui ne pourraLt nettre en doute

Ia sincdrltd de l-tattachement du Gouvernenent sovLdttque au noble ld.daL d-ont 11 a

voulu se falre le porte-Parole'
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Ie sageese .la plus dldnentalre corrqrasde toutefoLs."de'ne pas oublter Les falts
et ceu:c;Clr."nous'senble-t-tl, sont partlcuJ-ibrenent.dlOquents. Auetrn Observateur

lnpartlal. ne.powra n$er La contradlctlon qul -exlste, entre autles exemples, entre

Irlnterventtoir sovldti.gue en }longrle et la proclanatlon, par ltUnion sovidtique, drt

prlnclpe de non-ingdrence, i entre'te reeours rdpdtd aus.Iuenaees et Ia poursuj-te de

Ia propagaadd en;f,ateur de La coexlstence paeiflgue;

Cette eontrad.tction eonttnue.d.tapparafbre' dans Ia prdsentatlon'd.u projet de

rdsolutloiy quf a'dt6 d.dj:oed1 Le 20 septenbrei par la ddldgation sovLdttgue. .,

1. Car) s:tagissant d.e prlncipes qul d-olvent revdtlr un caractbre dtuniversatltd,

nous 6t1ons'fondds.b, nous &ttendre I ce que ltal.de-mdnolre ercpLteatlf rdt rddlgd

en termes paelfigueg et concJ.llants. Nous sounes eu regret'de constater qulll nren

a rlen dtd; LtUnl.on sovidtlque a saisl'cette occaElon pour partlrr,une nouvelle

folsi'en guerre eontre les nrissanees oceLdental-es qutetle perslste i. charger"d'e'

tous les"erlmes eontre Ia patx; elle Leur'oppose, en revanche, sh propre conceptlOn

&e ee qutelle appette Ia coeXlstence pacJ.flquer'destlnde, selon elle, I andllorer

Lrensenbie. de la sltus,tlon internatlonale et'l asgurer parallblenent La sdcurltd

du noirde., .Ctest pourquol Ia d.dldgatlon frangalse a cru devolr, se llvrer d un bref

retour en agibre, af,ln de d"dtennlner, b Ia h.rni.tsre soJ.t tle prdcddents, soit db

adclbrutfong offlcLelles, ce que reprdsente exacternent, Le Brinclpe sovldtlque d'e Ia

eoexistence pacLfique'. '

.Dep"uts quelque temps, on parle voLont5-ers A Moscou d.tun retour au ldnl'nlsme'

r.e Gouvernement sovi.dtique se rdclame actuerlenent d.u prtncLpe ldnlnLste d.e -ra sol-

d.lsant coexlgtence pacifique. Malher:reusenent, I notre mellleure connalssance,

Ldnj.ne nra pas dvoqud Ia coexlstenee paelflque, si ce ntest pour d'dclarer !

ttNous ne vivons pas seulement dans Ie cadre dtun Etat, mals dans Ie

cadre drun groupe d.rEtate et Itexlstence d.e ltUnion sovJ.dtlque, cdte-b-cdbe

avec les Etats lnpdriallstes, pour une J-ongue pdriod.e, est lmpensabLe' Lrun

ou les autres d.oivent fJ"nalenent trlonpl:er. Mals, auparavant, une sdrie de

terribles eolllsions entre ltUnLon sovldtique of les Etats bourgeols est

indvitable.rt
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Dtss lee OdUute du conmuniene sovldtlque, la d.octrlne de Ia prdtend.ue coexLstence

eet donc inpJ.lcitement poode. En rdalltd, ctest au nardehal $tallne que revlent
lrhonner.r d.ravolr ddflnll porrr Ia preml.bre fo5.s, la coexlstence paclflque. Ce fut,
en effetr D. Lloccaslon du treizibne Congrbs du partl bolchdvtque de lrUnlon des

Rdpubllques soclal.lstes sovldtlques que StaLlne ddclara :
ttEntre le nonde capltallste, rongd par de nombrewes contrad,Lctlons

lnternes qui le vouent & trlmpulssance et, d.tautre partr le noncle d.u socia-
Ilsne gul se ddveloppe et se renforce d.e pIus. en pJ.us, lL slest dtabll cet

dqulllbre provlsolre des forces quL a nls fln |, J.a guerre eontre nous et qrd

a lnaugurd une pdrlocle de eoexistence paclfique d.e ltEtat eovidtlque et des

Etats eapltallstes.rt
Deputs lors, nalgrd une polltlque constante d.tannexlon et d.e conqu$bes,

poursulvie au udpris d.e la voLontd des peupLeg, nal-grd lrannexion des trols Etats
baltes, d.rune fraetlon d.e La Roumaale, d.e SakhaLlne, malgrd 3.e coup dtEtat de

Prague de 1p48, 1e bLocus de Berlln et la guerre de Corde - pour ne parler gue d.e

ces dvdnements - }e uardchal StatLne nla Jamais cessd dtexhalter l"rldde d.e }a
eoexLstence pacJ.flque, b, LaqueJ-le, coume nou6 venons de le votr, sa poLltlque d.e

congu$bes eonfdralt un sens partLcul-ier,

Depuls J-ors, ses suecesseurs ont entrepris d.e vastes canpagnes d.e propagand.e

sur 1e n6ne thlme; on voudralt espdrer gutLls en ont changd rad.icaleuent. ltesprlt.
Ma!.s, lb. encore, les falts d.drnontrent qutll serait bien S.nprud.ent de stabandonner

b Itoptlmisme.
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Ja,mals en effet, glnon eur quelquee polnte partleuS.lere, Les laltlattves les
plus agressl-r.e6 prlsee par Sta3.lne d.ans le donalne d.e Ia polttlque dtrangbre utont
falt Jusqurb prdsent i.robJet tltune condannatlon of,ftelelle,

Dtautres dvdnernnnts rdcentsr due nous avons tous pr6sents b ltesprit, donnent

ir penser bien au contralre que }a conceptlon sovl6ttqud de Ia eoexietence nla pas

changf d.e sens et quteLl-e eontinue, dans la nelLleure btrpotbbse, b 6tre entaeh6e

d. rune slngulibre lfmltation,
11 est possible qud 3.es cltrlgeants eovl6tJ-ques entend,ent auJourd.thui reconraftre

un dtat de falt, par exenple llabeence de guerre entre ltUnton sovidtique d,tune

part et lee Etats-Unls, La Grande-}ret'agne et la Franee ,{e ttautre, d,epuis pJ,us

de trente ans. Sl tel 6tait.Ie eas, Ia proelanatlon de La coexl-qtencd se llmitpralt
b Ia eirnple eonstatatlon d.lune sltuatlon qul a,expllque parfaitenent pd,f le seul

6q.uiltt,re d.es forees, et notasment par l-a volost6 d,e d6peuse cles Pulssances

eecldentales,
La d6l6gatlon f,ranqatse, toutefols, ne veut pas rnettre syetdrnatlquement en

d,oute les lntontlons d,u.Gouvernenent eovt6tlque et eIIe alne b eroire que ce d,ernler

souhalte elncbrenent la prolongatLon de cet 6tat dr6qulllbre. Au deneurant, Ies

eonsdquenees d.tun nouveau sonfllt eeratent sl d6eastreuses pour lthr:manit6 entibre
qutil est lmposslble dfinaglner que 1es dlrlgeants sovl6tiques n'en soient pas

entibrement coneeients.

On sorrhaiteralt ndanmolns que LrUnlon sovi6tique renonce express6ment A, la
th6orie de Sta1ir.e que rappelalt r6eemment, Le 26 avrll L955t Ia rernre nJeune

cerm.un*stett, d"ans LaqueJ-Ie on peut ltre le passage sulvant :

ttNous ne aorux,es pas eontre toutes les guerres, - Je rdpbte : toutes les
guerres. lr"rr",;-5 soameo eontre une guerre lnpdriallste, parce que elest une

guerre eontre-rdvolutionnaire, maLs nous sonnes pcur une guerr:e libdratrlce,
anti-lnp6rialiste, rdvolutionnalre, en d.6ptt du fait qutune telle guerre, corfine

on le sait, ntest pag 6ang comporter d.lefflrr,yantes tuerles., mais au contralre
en f,egorge, rr

Nori6 souhalterions 6gaLenent que ltUnion eovt6tiq:re ne se eontentdt pas de

vouloir 6earter J-e risque dLreet d.run conflit nondtal, m.ais qurelLe eondan,ne

expltelternent Les guerres i.ocales et iimlt6es et qu?e3.Le r6pudie en parbicrilier
lfagression eoumlse en L9)O par la Cor6e du Nord b un monent oil ltUnion sovi6tique
nrh6sltait pas ir apporter tout son appui A. Itagresseur tout en se falsant Le chanpion

d.e Ia eoexis'bence paciflque,
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La formul.e efgnlfle-t-ell.e que lee dlrlgeants sovi6tiques sont fermement

d6cld,5s h rechercher ddsormals lee voles de La eonclllatlon entre des nondes

ittstincts et qutlLs sont prdts E, adrnettre gue d.es Pulssances de conceptions dtff6-
rentes pulssent subelster valablenent aux c6tds du bloc sovidtique?

Ilous somes rnalheureusernent contraints de constaber que cet esprit de tol6rance

contlnue d deneurer 6tranger ar;r( dlrigeants eonnunlsteo. Ces clernlers ont rdpdt6

b cltverses reprises et procland i nouve&u, lors ile ]-a conndmoration du quarantibne

annlversalre de La Bdvolution clloetobre, gue ld coexlstence Baelflque dea d.erx

systbnes ntest qutune 6taU9 lnternrddiatre gul pt'and,ra fln par la dlctature du

prol6tarial,, etest-b,-dire par la disparltlon du monde Libre.
0n pourralt enftn espdrer que ltUnion eovldtique, tout en restant fidble d sa

doctrine sulvant Laquel).e }a cllsparltlon du mond.e tibre est ln6vltab1e, ad.mettralt

qutil est posslble d.tattendre eette 6eh6ance dans la palx, en plaqant La rivalltd
avee les pays non co&nunlstes 6ur Ie plan d,tune concurrence loyale. Ld encore, 1I
nren est rJ.en. La lutte reete totate, et crest Ie Premler Secrdtalre du Fartl
eornmuniste de lrUnlon sovidttque qui nous en avertit lul-rndrae d.ans son rapport au

Vlngtlbne Congrbe. Je cite un passage de ce rapport :

nDu fait que nous somnes pour Ia coexistence pacifique et ttdnulation
6conomique avee Ie capitaLlsne, on ne sauralt nuLLement conclure au reldchement

de la Lutte contre lfiddologie bourgeoise et contre Ia surrlvance du caplta-
llsme dans Ia conscience d.eg homnestt.

I1 est blen eonnu que, dans ta lutte acharn6e que rnbuent Les partLs colcnuntstes

contre les gouvernements d6nocratlques eonsid6r6s eomme d.es ennemls cle elasse,

tous les moyens d.e combat sont eonsid.6rds corune l6gltirnes. Lrintlmldation ou la
s6duction sont employ6es tour b tour pour affaiblir et d.ivlser les adversaires, s&be

aueun souci d.es prlnclpes que lron afflche par atlleurs pour les besoins d.e la
propagand.e, I'aut-tl rappeler icl qutau monent nn6me ot elle proclamalt les prlnclpes

d.e non-agression, d.e non-interventlon dans les affaires lnt6rieures, du respect de

Ia souveraiaet6 et d.e Ltind.dpend.ance d.es Etats, llUnion sovi6tique eet intervenue

d.e Ia manlbre guton connait pour r6prlmer par la force un mouvement tend.ant h Ia
Iibdratlon et b ltlnd.dpendanee d.tun Stat volsir? Irlty a-t-il pas motlf de stinquldter,
quand. on nous dit que cette intervention de ltarmde rouge a dt6 Justlfide par le
d.roit que srarroge l-tUnion sovi6tique d,e sauvegarder envers et contre tottt les

conqu6tes d,u cornnnunlsme?
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Au priucipe de non-lnfbrventlon proctand b cies flbs d.e propagande se substitue,
toutes les fole cjue lrUnion eovl6tlque esttme ses lntdrSbe en eause, une doctrLne
poli'blque drlntervention, L'agreeslon cesse alore dtdtre appeL6e par Bon nonr et 11

ne s taglt plue gue du nalntlen d.e Ia l6ga1tt6 soclaltete. Nty a-t-il pas ld un

prdc6dent que lton pourrait cralndre de volr r6p6ter alll.eurs? Crolt-on que, sur de

te1les bases, }e systbme de sdcuritd europdenne propos6 par ltUnion sovl6tique
pourralt Jouer llbrement et avec des garantles sufflsantes pour chacun d,ee

.parttcipants? Comraent concevoir nota,mment lrdtablissement dtun pacte de uon-

agressLon, alors Ere Ia notion d.fagression nra pas 3.e mdme eens dane l-tUnion des

.B6publiques sociallstes sovi6ttques que dane leg pays oecidentaux?

Vis-b,-vis des Etats qui oe trouvent en d.ehors .du canp Eoclallete, 3.es prlnclpes
du respect d.e Ia souverainet6 et d,e 1rtnd,6pend.#ce, alnsi que celui de J.a non-

interventlon, ne paralssent pas nrteux appi.lquds. Une p1ession constante est en

ef,fet exercde b lrencontre d.e nombreux Etats, et plus sp6clal.enent de ceux qui nront
pas les moyens mllitaires suffleaute pour rJ.poster 6ventuel-lement h, une attaque de

ItUnlon e ovl.6tlque.

11 paraft bien 6vid,ent qutea engloyant Ia tnenace, 1"es d.lrlgeante sovl6tiques
eepbrent obliger ces Etats b nodifle* leur, polittque 6trangbre. De .teL.fqs. manoeuvres

drlntinoid.atlon ont 6t6 notannent"€ntrepi.lses b lt6gard d.e Ia plupart tles Etats
europdens au printemps d.e L},X, Des menaces encore plus vlolentes et direetes
ont 6t6 exevc6ee tout r6cenrnent b lr6gardl de la. furquie. 0n peut h, bon d.rolt se

denander si ees m6thodes de iresslon, appuy6es etrr les plus r6centee ddcouvertes

sctentiflques, sont r6ellement eoneiliables al'ec 3.ee exlgences dtune eoexlstence
paelfique. 

,

liToue avons entendu ,hler un funportant diseours prononcd par Ie Vlce-Iulinistre
d.es affaires 6trangbres d.e IrUnion d.es B6publiques soclallstes sovidtlques. La

d.6l6gatlon franqalse a 6coutd cette lntervention avee toute Ltattention qurelle
m6rite etrsans voulolr d.tmlnuer en quol gue ee soit Ia valeur des tntentlons qurelle
exprlme, nous avons 6td forc6s d.e eonstater que l-es propositlons sovidtiques ne

comportaient pas dr6l6nrents v6rltablenent Douv€&uxr itTous avons n6anmolns prts
aete, avec satisfactlon, d.es ddeLarations d.e iui. Kouznetsov, et plus spdcialement

d.e cellee qui concernent }e d6veloppement d.es relatlons 6cononiques, eo&roerciales

et culturell-es entre l-rUnlon sovtdtique et d.iff6rents pays rle LrEurope.
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A La lunibre d.e anf d6claratlone, La ddl6gatlon franqalse veut esp6rer que J.e

Gouvernement sovldtlque prenclra luJ.aodne lee mesures ndcessalres pour que ces

6changes - Je pense plus sBdcialenent aux dchanges eulturele - puiosent ddsormals

se cldvelopper dans Le cLimat tle l-lbert6 et de confianee qul leur est indispensable

et qui leur a Jusqutlcl slngullbrenent falt ddfaut'
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Eu ce qul coneerne les proposltlons de caractbre potitlque, notannent cell-es
relatives au ddsarmement, les longues dlscusslons qul ont eu lleu ici ndme,

au cours de ces dernibres semaines, ont rnontr6 q.uten ddpit dtimportantes
concessiolls consenties par Les Fuissances occldenta)-es, l-es difficult6s dtaient
loin dtAti'e aplanlcs. Elles ne pourraient lt6tre, eernble-t-i1, que si une

dvol.ution de lrattltude sovidtlgue permettait une reprlse des discusstons qu!"

doivent avoir lieu riormal-esent dans l"e cadre de l-a Cornmtssion et du Sous-comitd
du ddsarmemeut.

La d6J.4gation franqalse a i"iudtd avec 6oin le proJet de rdsolutton ddposd

par Ia d6ldgation sovidtiq.ue et annexd au document lb67i du 20 septe&bre.
A priori, il ne nous perait pas absolument ndcessalre de rdaffirner eertalns
pflnctpss qu! ne sont eutres que ceux de la charte et sur lesquels, par

ddfinltion, nolrs sofirres'bous draccord pulsque les Etats jlIenbres, en tant que

tels, ge gcn-b solenrreLle-ren-, engagds b en aecepter res obllgations.
Tcutefols, notr.s ne voyons pas dlobJection b ce que ces principes soient

repris dans le caCre dtune rdsoiution qui ntaurait de valeur, nous a-t-il
senbld, que dans l-a mesure oil el.te eeralt susceptible dtdtre adoptde b

lr unaniuit6.
fel ne parait pas devolr 6tre Ie cas du texte propos6 par la d6t6gatton

sovi6'tic1u,e, Sang n6me 6voqugs b nc,uveau eertalns dvdnenents r6cents, les
conslddrations d6velopp6es dans Ie mdraoire explicattf joint Er. ce doeunent lui
eonfbrent, cornme nous lravons ddjA, renarqud, un aspect de propagande auquel

nous ne pouvons souserlre. Nous sohhaitons, au eontratre, voir renplaeer
la lutte iddologlque, polltlque et 6cononique, avec le earacto\re inplaeabLe
quron srobstine h lui. donner, par une id6e ptus haute et ptus Juste de la
coop6ration lnternationale, fondde non pas sur le fanatlsme maLs eur Ia
toldrance n

Crest, erolons-trousl dans eet esprit c]e conclliation et de coopdratlon
tnternationalerfondd sur un respect vdritable des s)'stbmes politiques et
6conomiques des diff6rents i:ltats, qura 6td rddigde la proposition de Ia
d6l6gation de lrlnde, d laqueJ-le se sont assoei6es les d6l6gations de la Subde

et de Ia Yougoslavie. Pour l-es raisons donndes au cours de cette intervention,
la d6l6gation franqalse soutlendra de son vote cette propositlon des trois
Puigsances.
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l,!L|'Are (Egypte) (tnterprdtbtton de l-ranglais) I Au noment de la
signature de l-a Charte et de l-a crdation tles Nations Untes, Les pond6rables

de ta Palx et ile la guerre ne pouva&ent 6tre i:nagin6s corune approchant, en

pronesses ou en terreur, lee posslbll-tt6s, pour le bien ou pour Le nal, qui
sroffrent auJourd'hui ir, la race humaine. Le changenent gul srest protluit est
compibtenent disi.,ro1:orbionn6 h ta pdrlode de douze ans et deni gul stest
6coui6e de;;ula" Sl la Charte lnvltait b, prdservcr J.e nonde du fl6au de la
guerue, notls &vons eneore infj.ntmenL plus de raisons m.,"Lntenant de renoncer b
Ia guerre , de r6prlraer toute v6il.iitd betilqLleuse sueceptible de se manifester
icl ou ld.

tres sc,r'ants pourront rrous dlre conbien il est clevenu ais6, pour peu que

lroccasLon letrr en soit dorrnde, de faire de ee nonde un lleu dtabondance dont
nous ayons le drolt dt6tre fiers et oL ll soit agrdable de vi.vre. Ils pourront
aussi bten nouc dj.re coml:ierr iL est de'renu diaboliquement als6 de falre Ce

eette plenbie u.r:s sclne de carriage, Ce pvovoquer une destruction telle
guraucun de nous ne survi'r.ra1"b pour Cire cette odyss6e ou ressentir sa honte.

Les hoemes de scienee ont ie devoiv d€ dire clairement b tous les membres

il'e la fanille humeine Les falts de cette sltr:atton, sans rlen en retrancher,
dane l-eur stricte lrorreur ou leur glorieuse beaut6, selon que nous irons b. Ia
guerre ou i," l-a paix. La race hunalne doit 6tre amende b conprendre, Ies yeux

bien ouverts, qll.e Ie cholx nrest pas entre }a guerre et la coexlstence pacLfique,

rnaie entre la guerre et la non-existence. Telle doit 6tre la t6che des

d6ldgatlons lcl prdsentes, des gouvernenents, d.u Secrdtariet, de Ia presse,

de Ia radLo, de tous les moyens de connaissance dont dispose le rconde. Il
convient dt6dj.fier , en faveur de l-a paix et eontre la guefre, un bloc sotlde
dropLnlon publique mondlale. Cette t$ehe a 6t6 partiellement aceouplie. Ca ntest
pas as6ez. Il inporte cie redoubler drefforts.

Je me permettrais de mentionrrer quelques-un€s de nos pr6oecupatlons, h,

l-ttntdrieur e't b, Ltentorrr des Natlons Untea, qui se rapportent d la questlon dont
nous dLscutons uaintenant. Ur:e oeuvre apprdeiable a 6td accomplie par les
Nattons Unles dans les donalnes 6eonomique et social" Une large mesure

d'assLstance technique a 6td pr}t&e par cette Organisation b de nopbreux peysr

Encore qutl.nsufflsantes, ces r6alisations sont tout b, falt dignes dr6loges. II
faut espdrer, par ailleursr euril sera remdclid b ta d6forrnation qui erest



?'tf-i. *' F"l" ' X

cr/ce n f c,tfw.957
- T8lBo -

M. Fav.4_(Egyrpte)

gllosde Barfots dans la eonception et Ia pratlque cle l-laeslgtance dconomique,

dont on a 6t6 tent6 de falre un moyen de clominatLon. II faut esp6rer que cette
asslgtance, dans tous ses aspectsr 6era exenpte de telg mobiles, qulon ne

vtsera aucun objecttf qut ne soit dans la llgne de Ia Charte, dans un respect
complet et honn3te de Itind6pendance des pays b6ndfleiaires,

Une ddviatlon anaiogue de itesprlt de La Charte a 6td constat6e b propos

des llvraj-ccnc drarnes et de Leur contr6le, b laguelle iI i4rorte dgatement de

remddiern La forrnLture dtarmes doit strictenent alder leo pays b6n6flclaires
b se prot6ger dlune agression, et non servir ir, doniner ees pays ou, d travere
eux, d, dominer eertaJns autres poys.

Pour ce qul est du contrOle des arrnemeats ou de ce gulon est pl-us

gdn6raLenent convenu d:appeler le d6sarmement, les dvdnemente ont suivj. un

eours contraire b. 1a Charte" Dfaucuns ont pu dire que les rapports faisant
6tat de progrbs contenaient en rCailtd lraveu i!rune rdgresston. Les rdsultats
n6gatifs qui ont 6td Ia seule carac'bdristtque de ces prdterrdues n6gociations

ne sauraient 6tre suffisaa$ent Cdplor6s. Nombre de ceux qul ont suivi les

dlscussions sur le Cdsarmement ont eu le sentiment que les d6l6gations qui

y prenalent part se bornaient b si6ger enee&bLe et b converser, sans rdellenent
n6gociero Le monde est fondd b, espdrer une approche plus lnaginative, plus

audacLeuse et plus clynanique du contr6le des armenentg, des rdsultats posltlfs
qul fassent reculer }e spectre de la guerre et d6croftre la charge des arnements,

quJ. fassent cesser Les exp6riences drarmes thermonucldalres, en ne Jouant pas

plus longtenps avee Ia eantd, la vie et Ie sentiment de sdcuritd des habitants

de cette planbte'"

En u0rae temps, il convlent drexaminer h, nouveau stil ne faut pas pl"acer

la s6curltd eollectlve, beaueoup ptus quton ne lra fait Jusqurici, sur la large

base, virtuellement b, IfdchelLe mondiale, envi-sag6e par Ia Charte, eonme

structure princlpale du maintien de la paLx, en sren reuettant beaucoup moins

aux arrangements subsidtalres gui ont entravd plut6t gue favorled tes 6l6ments

de la paix.



grrvLrkt uc,llw "951-81 - M. I'awzi (ge]rlrte)

Le ddbat actuel sur }a coexistence paciflque peut nous rapBeler Etti1 ne
sufflt pas de ne pas avolr de guerre chaude, nais qutil peut exister des sltuatlong
que 1ton ne saurait consld6rer conme pacifigues, et gutun pays pput Stre dornind
par un autre PaYsr ou voir intervenlr un autre pays dans ses affaires int6rieures,
dfune mani.bre ou drune autre, et sous des prdtextes dlvers.

11 ne s'-ffit pas non plus que la paix du monde ool.t, conme certalns J-ront dlt,
ln6vltabie, intpdratlve" 11 nrest pas suffisani drempdcher que J.a guerre froide ne
devlenne une guerre ciraude, aLors qutiL existe to'rte une sirie de conf,Iits, dans

le monde, et que des pressions gfexercent sur un grancl nonbre cle pays, i, un point
tel que certelns Etats se trouvent aux prises a.ree toutes sorteg de difficuLt6s et
sont lfobJet draccusati.ons iirnoiirbra,bles pour avoir eu Le seul tort de ne pas vouloir
appartenir &, un grollpe de pa;'s contre un autre gaoupe de pays, ctest-4,-dire dtavoitr
voulu rester Cans lresp::it cles Nations Unies, amis de bous, pr6fs b dchanger avec
tous Les bdnifices de 1a coopdration nrutueJ-te et loyal.e.

Les domna3es t"tt"ti ont dt6 eaus6s par cette tendailee sont J.rimenses, et il
faudra des efforts considdrat'les pcur Les r6parer et pour que aous pui.ssj-ons regarder
de 1f avant,, vers un aven-j-r oil rbgnera une atmosphbre de confiance plus grande et
oir des Ebats souverains et 6gaux entreij.endront entre eux des relations foncldes sur
le respect nutuel. Ce nlest Ertalors gue leur attitude sera conforme aux exigences
de la Charte des Natlons Unies, aux rdsolutions adoptdee pendant la Conf6rence
de Bandoungr et aux impdratifs dfune poJ-itique sage et inspir6e.

Avant de conclwe, je voudrai"s prdsenter un argunent encore, qui concerne
notre ddbat actueJ.. La eoexisteace pacifirlue nreet pas, coraae certains le conprennent
ou feignent de le eomprendre, lraffaire des grandes Puissances seulement. Ce ntest
pas non plusJ.rexelu-s1vit* dcs pays qui ne p€rlvent prdtendre au ij.tra rlegrande puissanc

En rda1it6, ctest un prineipe gul intdresse sinultandment les grandes Puieqances: s1
Les Bays noins puissants, 11 est certain que les roenaees qui plsent sur Ia paix
mondiale proviennent surtout des diffieult6s sdrleuses que ccnnaissent 1es relations
entte certaj"nesgrandes Puissances et des pays moins puissants. Tous ces pays et
tous Les peuples du monde cloivent partager le blAne lour ce qui va nal" sur
eette terre, comme ils doivent partager les louanges pour ce qul est dlgne dtdloges.
Tous les Etats, tous Les peuples portent leurs responsabllitds, en leur quallt6
de signatalres de La Charte, et lls d"oivent stattacirer b crier dans le monde des

rel-ations telles qutelles permettent de faire rdg;ner Ia bonne fot, Ia coopdration
pt' lf n'ir-i6 a't4 seules parvieiidrontde eombler 1e grand vide rlont souffre aujourdthuie 4v \44r

notre mond,e.
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Le proJet cle r6eoLutlon Brdsent6 par J"a ddl6gatlon de }tInde au nom de

celles de la $ubde et de 3,a Yougoslavie et Le proJet tle rdeolutlon propos6 par
1a ddJ-6gation cle ltUnion sovtdtl.Ere au suJet de l"a coexistence paeifigue des Etatg
plaident la cause drun redoubleurent drefforts eu vue de mieux asseoir ]*a palx
lnternationale et dtdtablir de neilleures reLatlons, des reJ-ations pJ"us cooformes
& la Charte des Nations Unlesrentre tous les Etatsr Ma. d6l6gation votera en faveur
du projet d.e r6solubion conmun cles trois Pulssances, et nous espdrons que ce texte
recevra lfapp*i unanime de llAssenblde g6n6ra1e,

$:*FB!!AI! (Rouinarrle) (interpr6tatlon de lrangJ.ats): La ddllgation de ta
Roumanie espi::ait que ce d6bat so coacetrtreratt svant tout sur les aspects paci-
fiques du problbne de La eoexistenee. Jrestine guril serait pJ-us profltable
de nettre cn rel-ief Les rdsultats ::oeltlfe ddJb obtenus dans Ie domaine de

Itandlioration des relaiions entro Stats dont la politlgue dtrangbre slinspire des

cinq prlncipes Ce la coe:<istenee pacifique.
JtaL 6t6 encore plus convalncu de 1a justesse de cette thi:se lorsque Jtai

entendu, hier soire les interventlons tris dloErentes des reprdsentents de La

Finlande et de 1a Sirmenie qui nous ont parl6 de leurs relations avec deux Etats
soelalistes I ItUnion sovidt'ique et la R6publique poputaire chinoise. Aprbs tout,
11 vaut rnj-eux deouter Ia voix de ceux qui pratiguent Ia eoexlstence pacifique p1ut6t
gue c1e: :eu: qui. veul_ent lt lgnorer,

La eoexistence pacifiquer eue eela plalse ou non b certains, eet aujourdthui
devenue une r6alitd. I,es prineipes de l-a coe:<istenee tldtermlnent les relations
entre un grand nombre de pays qul repr6sentent pres de la moitid de 1a population
du monde. Les rdsultats obtenus ddja,,Ja.ns ce sens, et gr6ce d, ltapplieation
de ces prineipes, ont 6td e lrar,'antage c1e tous les int6ress6s, par cons6quent,
iI faut reLever tout drabord, au cours du ddbat actuel, que les principes de la
coexistence pacifique ont cess6 cltappartenir au domaine des abstractions et quliJ-s
ne sont plus uniqueroent thdoriques. La coexistence pacifique est une r6a1it6
eonteuporaine, profond6unent enracln6e dans la vie quo-i,idienne dtune bonne noitid
de l-rhumanit6.
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Nous ne pouvonsr cependant, ignorer que la coexietence pactflque est nlse
en danger par J-e falt que ces prineipes ne sont touJours pas respect6s et mls
en oellvre par eertafurs pays .qul refusent dten fal-re la base de leur BoJ.itique
dtrangbre et de leur aci;lvit6 internationale. Crest pourErol le d6bat qui se
ddrouLe actuellement sur ce suJet au sein des Nations Unies est de la plus
grande i"mportance, puisqutil & ileu b une heure otr J.es plus graveg menaces
planent sur les relaticns intbrnatlonales.

Pourquoi les ltratiryns tTnlos doj.veni-e1les encore dl"scrrter cle la coexistenee
pactflque? Por-rrqr-roi certains stcppoeent-ils encore ), ce prlnclpe? A notre avis,
eel-a est dfi surtoui b une i''ralualton insuffisante des rdalitcis drun nonde
changeantp b une laertie de la penc'je pal"ttique, d une attitude Eri eonslste a,

envisager les ddveroppements nctvea,ux sorrg lrangJ-e de coneeptions p6rim6es.
En fait, tl ne faut pas c,ubliel gutun tj.ers de La popuiation du globe vit

actuelle:rcnt c.anc dcs rltats qui nnb aticptd le eye'bbne du soeialisme. En outre, en
Isle et en Africlue, c'!e nou-'eattc Sayc sont nde, dont Le rdte se fait de plus en plus
marquagt dans 1cs aff:ires lnternatiouares. rL ntest pas possi.ble de falre face
A' cette drrolution politique et sociale en sten tenant b des concepti<.rns ddpassdes.
Ceux qui portcnt les responsabilitds (ie La vie politique ne peuvent contlnuer cle
croire cluten niant les rdal-it6s nouveJ"les, lls renforcent leur position.

La pens6e nouvelle doit srdtendre aussi., semble-t-il, au domaine de la
technorogie niu.taire. Lrhuraanitd fait face, i, llheure aetuerle, b une r6vorution
de la technique rnilitalre,
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Notre pLanbte est d,evenue trop pettte pour ltbre nucl6aire. I1 y a d.6Jb

sufflsahxrent de stocks dtarnres d,e destruction magsive dont }a capacitd est telLe
que 3"a vle et la ctvllisatJ.on hurnalnes peuvent cttsparattre,

Dans de tell.es cond.itlons, &, quol sert J.a contlnuatlon d.e Ia co,:rse aux

armements ? Pourguol se laneer dans une nouveJ.le polltlque dtaccumulabion d.e

etoeks d.t armes terribles ou d.e d.6couverte de nouvearlr engins horribles puisqtte

Ia llgne critiEre a d6ji, 6td franchie ?

La seule rdactlon lntelllgente b ce phduonrbne nouveau est une conceptlon

r6alj.gte i1u proillbne conteinporain. II y q cles dtffdrenees et d.es contradictions

ent::e: J.es sy:tb'res pcLitiqlee et, soeiarx; i} y a des divergences c1e vues sur

les r,:.rt,],br;,o.q ry.i r,-'i1111 1' nn|.r.o lee EtAtS, IvJalS tOUteS CeS diVefgengeS et+gD r/- J!J.1,U€E ^ r:rivr.v'.{L

cc:l,r:',1'ji-;ct*cn; pcrlv/.:,1ri e'b rir),-vent Otre rdgldes, non pas par Ia forces des arlres,

rila.:$ par la ndgociatj:ctt. pac.'.fiqtte.

Y a-t-il i.es ;:ct-lsons '-i,? p:nxer que eette conception trioinpltera ? I,a

d.d1*r.gation roru:llne e-qiirilc :_,u-:: ailjourd.llrui plus que ja:nais, apFareissent des

strtrp;Oines favorab-les" Lti'.u:ir.;n1'ld, d.ans son ensemble, est hoetile d la guerre,

all l.".eou.rs d l.a vlci.c;rle et i la force pour rdgler les diffirends lnte::nationaux.

f,a convictlon eL ls fri'ee d.es Etats dpris d.e paix sont renfore6eso tin outre,

lt6vc,l"utlon d"c La terhrri.que et d^es noyens d.e d.eetruetion est amivde ir. un tel
point que toulc s!.('!rtiF:. Courie d.e rai;on se rend compte quril nty a pe.s drautre

choix quant !, l-a fo:c,i C.:cgir dans * laveniro

Lcwis lft;r,-:r'.:! ce:r:"v:it, l-e 11 novembre dernier :

"i:'r e.: q..'.L concerne la survie biologique d.e llhr:manit6, Ies v6rltablee
intdr3ts :le; ;cuples russe et amdrlcain eonespond.ent b, ceux d.e lthr-uaanitd

tout e.n";{::'e. I.lus enecre, }es intdrG-i;s d.e lthtu:ianitd ont la priorltd
sur tou.r; l-s in"l;5r6ts natiolistDc, sur toutes les id6clogies, sur tous fes

objectifs limjt6s. Crest d.ans la connaissance rapide d.e Ja v6ritd lndluc-
table que rdsj.de la seule lseue possible d.e la tombe que nous nous sommes

creus6e. "

Jl sragit donc l-8, d.run problbme inivltable et prineipal.
tous les autrus problbnes ont une importance eecond.aire.

Par comparaloon,
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Le programrne paclfique global. esqulss6 d.ans La lettre d.u Prenier lrdnistre
Boulgarrine, le 10 novembre, rappel.le ce Broblbrne princlpal et les guestlons

qutll pos€r Ce prograiwe eonstitue une base de n6goclation paclftque qui
peut et dolt 6tre fructueuse pour J.e rbglenent d.es contraiilctions et des

d.ivergences internationales. Cette ligne d.e cond.uite a dt6 priconis6e par

Lee Etats soclalistes et, en premler lieu, par ltUnlon eoviritlquer trl1,Ie a

dgalernent dt6 recoilr&anclde par Ia Confirence d.e Baucloungr

I1 .appartient, malntenant, aux Pulseances de LrOTAlI d.e les suivre dans cette
voie, Crest d.evenu une guestlon d.e bon sens de eoniprend.r'e que, quelles que sotent
Les tentatives d.e consollder le bloc r:lilttalre d.e IIOTAN, qr-rels que coient les
efforts mil-italree et stratdgiques d.es paya qui en font partie pour harmoniser

Ieurs connaissences technigues et fondre leurs possibillt6s, quels que scient
les sacrl-flcee consentis pour trouver une fornrule tend.ant ir, remplacer Ie beurre
par J.ea canons, le problb:sre prj.ncJ.pal qul se pose aux FuLssoncea Ce Lto'i'AN est
lnsol-uble,

La planbte est devenue trop pettte poltr les anrle:s nouvelles. La d.ir"ision
d.e la population du monde en bloes mllltaires est ddnude de sens. Le seul nloyen

de survivre est de coexleter pacifl-quement en d.dpit de nos d.Lvergences.

C. vtright I'iil}s, profeseeur h ttuniversitd d.e Cohubla, dcrivait :

"En ce gui coneerne la survle d.u nonde, 11 nly a plus qurun eeul
moyen d.e lrassurer. Ce moyen, Cest La coexistence, La paix ne peu'b

6tre dtablie que dans l"a coexistence et le noyeu d.rassurer cette paix
ntest autre que Ia ndgociation. "

11 est vrai quel lour ceux qul ont pour habitud.e d.e ci:ercher d^es appuls

dans d.es blocs mllitaires et de supputeri, cl:aqire instant Ia quantlt6 et la
qual-itd d.es armements poss6d.6s par un ennemi prdsun6, 1rid.6e d.e ta coexistence
peciftque ne peut d.deouler que d.Iune rdvolutlon d.ans leur mentalitd.

En fait, les principes d.e la coexistence paclfique d.dcouLent d.irecteruent

d"e la Charte d.es Nations Unies et ceux qui sty opposent montrent ouverten:cnt

ir, quel point iLs se eont dloign6s d.e la Lettre et de lresprit d.e l-a Charte.
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La Charte a 6t6 rdd.ig6e en partant cle Lf ld6e que les Etats gul constltr-rent

notre ruonde conteraporaln pouvaient et rlevalent coexlster d.ans la palx en d.dpit

tle ]eurs r6glnes 3,ol:ittquee et gociaux dtff6rents. Le respect inutuel d.e ltint6grlt6
territorlale et de La eouverainet6 ile chaque Etat, J.a non-agression, la non-

J.nterventlon d.ans les affalres tntdrleures d.es autres pay6, lldga1it6 et le
profit mutuel alnsi que la coexlstenee pacifique sont des prlncipes auxquels

tous .].es Etats }ilenrbres d.es Natlone Unies doivent ndeessalreiaent souscrirer
Ivlals les adversalres de J-a coexistenee paclflque repoussent cette id.ie et
aecusent les d"dfenseurs d.esdits prlnclpes d.e se llvrer b, d.es manoeuvres d.e

propagand.e.
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Apparemnent, Ia dlffuelon de telLes lddes et cte teLs prlncLpea est devenue

un dldrnent trcjubtant pour leg advergaLree de la soextstenee. I'{als a, qui cette

d.tffusion pourrait-elle Otre prdJud.lclable ? Quf pourralt souffrir dtunptaldoyer

en fayeur de la non-agressfon ? Qul pourait 6tre vlctlme d,u respect de

ltintdgritd et de Ia souveraLnetd aes Etats, de la non-interventlon dans leurs

affalree intdrieures ? Au eontralre, on peut afftrner que Ia propagande en faveur

d.e ees iddes est Lnsuffisante, alors qutest trop intenee celle qul stemplole &

Justlfier lragressLon, lratteinte d, La eouverainetd des Etats et ltingdrence dane

Ies affalres lntdrieures des autres fitats.
La ildldgatlon d.e la Ror:manle awalt beaucoup b d.ire b. cet 6gard.. Je pouffals

clter d.e noubreux exemples dtune propagande vLsant A, susciter une agresslon cohtre
glon pays et une lngdrence dans noa affatres J.ntdrierres. I{ais ce n?egt pas le

noment de tellee rdcrfininations. C6 quL l.nBorte actueLLement, crest d.e montrer

or) rdside ltintdrdt commun d.es Etats: euel- gue soit leur systOne polttlque ou

soclal; erest d.e montrer les prlnctpes quriL faut sulvre et les moyens qurlL faut

appllquer pour dta,bllr des relations araLeal-es sur le plan lnternational. felle
egt Ia base d.u prdsent ddbat. Je n'abstiendral d.onc d.e partlclper h, la poldnique

lnternattonale d, Iacluelle se plalsent eertains esprJ.ts Baseicnnds et dchauffds

par 1 tanti-coumunlsme .

Notre pays est en faveur de la eoextstenee paelflque, du remplaeement de La

course &ux armements par une coneurrence dconomLque et paclflque entre Les Etats

ayant des rdgtmes polttiques et dconomiques d.iffdrents. Pour certains, le eeul

domal.ne or) la concurrence peut Jouer, erest ltaccunuLation tl.es engins d"e destructLon

maeslve. Mals les partisans de cette thdrrier Qul veulent lgnorerune concurrence

dconomlque eensde, dolvent reconnattre que leur dpogue est rdvoj-ue. Ne eerait-tl
pas plus tncltqud d.ravotr une concurrence entre ltOuest et ltEet dans Les d.onalnee

d.e la prod.uction des natlEres premLEres et des prodults fabrlguds, dans Itutlll-
sat{on de Ltdnergle nucldalre b des flns paclflques, sur le plan sclentlflque,
lnd.ustrtel et artlstlquer pour la constructton de logements, dth6pitaux, d.e

thddtres et d tdeoles ? La Roumanie est en faveur de cette coneurrence loglque,

du ,i.dveloppement des reiatlons ecnnerclales, dee dehange'* cornnerciarix et

eulturels, des eontacts personnels entre les chefs d.tBtat, d.es vlsLtes de

dd)-dgations de savants, dtingdnieurs et drartlstes,
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Il est eneouragearrt de"constaten quien ddplt des'd.ifftcrrltde objectlves et

subJectives qul subelstentr'leo rqlatlofis et les eontacts entre ItEqt et lt0ueet

s rlntensiflent constanment. Un nonbre de pLus en plus grand tl.torganieatlons

et de personaal-ltde de I rOuest se prdpare &.la coexlstence'. A eet dgarcl, 1l
convient de eiter }.'es pdroles d,tun lnd,uetrlel audrlcain, Cyrus Eaton, organloateur

de la rdunlon de savants atomletes sovC.dtiques et oceid.entaux de Pugwash, qul a
ddelard ce quL sult b. propos des relations tusso-amdr'teaines 3

t'plus noug aurcns d.e contactg entre les deux natlons r plus rapld.ement

nous nous rendrons co'mpte que nouo sommes tous des 6tres hur:alns, avec tles

falblesses et d.es llmltes, et guer pour le mellleur ou pour.le plre, nous

ferlong mieux d.e convenLr d"e ne pas nous ddtrulre nu'iuellernent, Ou blen noug

vlwons ensemble, ou bien aoue pdrlrons enoenble. Je vcudrais voir d.es

dchanges eonstants entre leg €avants, les dducateursr les artlstes et les

eltoyens d.es d.eux ptyr.tt

f,a eoextstence paeifLque est pratlqueruent posslble. Chaclue Etat, grand ou

petttr peut apporter Ba BroBre eontrtbution au trlonphe de ee princlpe dans les

relatlons tnteinatlonales .
La Roumanle est un ddfeneeur actif de La coexlstence pacif,Lque. Le

Gouvernement roumaln a engagd dee ndgoclations dipLomatiques pourle rdglenent des

probtbmes en suepens a,vee La GrEee, !a Su0de, la Suisse et les Etats-Unie, et 1l

a d1argt ses relatlons d.lptomatiquee avec de nombreux pays dtAsle, d'tAfrique et

d.rAurdrlque latine. La Rounanie agl-t constannent afln d.tdtendre la coopdratlon avec

les autres Etatsr guels que sotent Leurs systbnes polltlques et soclaux.

Iln aeptembre dernier, la Boumanle a proposd !. tous les Etats balkaniques la
eonvocatlon dtune eonfdrenee pour exantner Les guestions int6reseant Ie renforeement

de ta pal.x dans les Salkans. Le Gouvernement roumaln a proposd aux Gcuvernersents

ture, grec, bulgare, yougosJ-ave et albanais la coneluslon dtun accord. collectlf dee

Etats batkanlques, fond.d sur la pl-eine dgafltd de drolts de ges menrbres, le respect

mutuel d.e Ia souverainetd et La non'tngdrence dans leurs affalres lntdrteures.
Dans Le doualne cownerelal, la Rouonnie a conclu des aceord.a intergouv€r-

nementaux avec trente-deux pays et elle a dtend.u ses dehanges commerciaux avec

solxante-huit pays. Cette annde, un dchange d.e vieites a eu lleuavee dee'

d.dL6gattons parlementaires d.e Ia Franee, d.e Ia Birmanle, de ltlnd.ondsie et dtautres

pays. Deux congr*s lnternatlonaux d.e ndd.eelns et dtlngdnieurs ont eu lleu b.
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Bucareet, tandle que cles d.dtdgude roumains dans les domalnes cle la culture; de

L tart et d,e la mdcanique ont partleipd !. d.es congrbs et des confdrences dang dlvers
pays d.r.ilurope, drAsle, d.rAmdrtque ).atlne et iiux Etats-Unis.

Cette brOve dnuudratlon ntdpuise ni les possibilttds ni notre. ddsir de

tl.dvelopper d.es relations f,ructueusee et dtun lntdrdt nutuel avee'ilrautres paysr
quels que soient leurs rdglnee dconoulgue et polttique.

I{ous espdrons gLncBrement que l radoption d.u proJet d,e rdsolution eoncernant
Ia eoexl-stence paclfique d.es Etatsr euL a 6td proposd par ttuntcn sovidtlque,
exereera une lnfluenee favorabLe sur Lteneemble d.e Itatnosphlre internatlonaLe et
contribuera l d.irninuer la tenslon lnternatlonale,

La tldldgation d.e Ia Rounanie accorde eon appul cbaleureuxd ee d"ocurnent

remarquable.

La sdanee est tevde & tB tr. t5.


